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Désillusions 
allemandes 

La bataille de Verdun continue de 
{aire r.age et nos vaillant? poilus conti-
nuent d'y affirmer leur prodigieux hé-
roïsme en des mêlées plus ardentes que 
toutes celles dont ces vingt mois de 
guerre nous ont donné le spectacle tout 
à la fois terrible et sublime. La splen-
dide résistance française tient toujours 
admirablement contre les assauts fu-
rieux des troupes du kronprinz. Et les 
Boches n'en reviennent pas... 

Ils n'en reviennent pas parce qu'ils 
'étaient bien persuadés que leur fou-
droyante offensive sur Verdun rédui-
rait tout, démolirait tout, bousculerait 
toute notre armée de défense en une 
ruée irrésistible. 

Le colonel Feyler 'écrivait il y a quel-
ques jours : « On saura plus tard 
quelles ont été les espérances de l'état-
major impérial... » On ne le saura que 
plus tard en effet d'une façon précise. 
'Mais ce que Von sait déjà, ce que Von 
peut affirmer sans crainte d'erreur, 
c'est que les espérances de l'état-major 
impérial ne tendaient à rien de moins 
qu'à l'écrasement de notre armée en 
même temps qu'à la chute de la forte-
resse. N'avons-nous pas eu au surplus 
sur ce point les aveux des principaux 
organes de la presse d'outre-Rhin, 
aveux dont nous avons publié ici même 
des extraits tout à fait édifiants ? 

Or, depuis un mois et demi, les trou-
pes allemandes ne parviennent à rem-
porter, au lieu du triomphe escompté, 
que de très minces et très médiocres 
succès de détails qui leur coûtent d'ail-
leurs terriblement cher. 

Les grands journaux de là-bas ne sa-
vent plus comment expliquer une si 
rude déception. Ils s'épuisent en efforts 
laborieux pour la faire accepter par l'o-
pinion boche qui s'impatiente et qui s'é-
nerve. « Il est vrai, déclare la Gazette 
de Francfort, que les progrès dés Alle-
mands ne peuvent presque pas être me-
surés sur la carte, mais l'importance 
du moindre des succès est énorme. » 
Constatation mélancolique et qui ne 
suffira peut-être pas à consoler les po-
pulations auxquelles on avait fait luire 
imprudemment de si étourdissants es-
poirs... 

Les Boches essayent ainsi de se con-
'soler péniblement en célébrant avec 
une réserve forcée des succès qui sont 
plus onéreux pour leur armée que ne 
le seraient de lourdes défaites. Il arrive 
d'ailleurs, comme on Va vu ces jours-ci 
à propos des affaires du bois de la Cail-
lette et du village de Vaux, que ces suc-
cès tout relatifs sont en même temps 
des succès très provisoires. Et cela est 
bien fait pour ajouter encore à Vamer-
tume des désillusions allemandes. 

Un autre journal boche, la Gazette de 
Voss, se voit obligé de reconnaître la 
valeur et la force de l'armée contre la-
quelle les troupes du kronprinz se heur-
tent depuis plus de six semaines. « La 
France combat pour son existence, 
'écrit ce journal. Elle est un adversaire 
exaspéré qui n'est pas plus faible que 
nous, ni en hommes, ni en munitions, 
voire même en canons. Il y a seulement 
•une chose qui décidera la victoire : la 
volonté et les nerfs. Chaque parole dou-
ïeuse à Vissue de la bataille est plus 
nuisible que mille ennemis. Dans ce 
combat où le nombre d'hommes et les 
moyens techniques sont égaux, la supé-
riorité morale est tout ; les combats 
comme ceux qui se déroulent actuelle-
ment autour de Verdun sont inouïs et 
presque inimaginables. On ne peut pas 
se figurer le nombre de canons et de 
munitions avec lesquels ces deux ad-
versaires combattent. Par instant, on 
désespère, mais c'est seulement avec 
une entière confiance que nous pou-
vons donner la force et la possibilité à 
notre état-major de tenir. » 

Si les Boches sont parfois tentés de 
'désespérer^ les Français, eux, gardent 
intacte toute leur confiance. Nous avons 
plus que jamais foi en nos intrépides 
défenseurs. Et s'il est vrai, comme l'as-
sure le journal allemand, que « la su-
périorité morale est tout », nous avons 
plus que jamais la certitude de la vic-
toire. 

CAMILLE FERDY. 

La Onestion des vivres en Allemaofle 
La population de Spandau veut prendre 

d'assaut un camp de prisonniers 
anglais 

Londres, 6 Avril. 
D'une lettre adressée de Berlin, la se-

maine dernière, à un correspondant du 
Times, nous extrayons les détails suivants : 

Ceci va, sans doute, vous amuser : 
Le bon peuple de Spandau, jetant d'avi-

des regards sur les colis envoyés aux pri-
sonniers anglais internés à RuhLeben. a 

menacé dernièrement d'attaquer leur camp, 
alléguant qu'il était scandaleux de voir des 
étrangers pourvus de bon pain, beurre et 
d'autres comestibles arrivés d'Angleterre, 
et qui constituent un véritable luxe en Alle-
magne, môme pour les gens fortunés. 

Par mesure de précaution, la police a été 
munie d'une mitrailleuse, qui lui servirait 
éventuellement à défendre le camp contre 
les habitants de Spandau. 

Le cardai Mercier 
est eorivaîooii la victoire 

Sa lettre pastorale 
Le Havre, 6 Avril. 

Le XX8 Siècle donne le texte de la lettre 
que le cardinal Mercier a publiée à son re-
tour de Rome, et que le gouverneur von Bis-
sing lui a si âprement reprochée. 

Le primat de Belgique se déclare enchanté 
de l'accueil qu'il a reçu au Vatican. 

Il y a, écrit-il, beaucoup de choses que je 
ne puis vous dire, vous me comprendrez, ta 
situation anormale que nous avons à subir 
nous interdit de vous exposer à cœur ouvert 
tout juste ce qu'il y a en notre âme de flieil-

Cardinal Mercier 
leur et de plus intime pour vous. Ce qui, 
venant de plus haut et vous touchant de plus 
près, est à moi mon plus ferme soutien, et 
serait pour vous, si je pouvais parler, votre 
plus puissant réconfort. Mais vous ne dou-
terez pas de ma parole. Vous me croirez lors-
que je vous assure que mon voyage a été par-
ticulièrement béni, et que je vous reviens heu-
reux, très heureux. 

Le cardinal ajoute que le pape comprend 
et partage le souci qu'il a lui-même des li-
bertés religieuses et du patriotisme, et qu'il 
lui a remis son portrait avec cette dédicace 
intéressante : 

A notre vénéré frère, le cardinal Mercier, 
archevêque de Matines, nous accordons de 
grand cœur la bénédiction apostolique, en 
l'assurant que nous sommes toujours avec lui 
et que nous prenons part à ses douleurs et 
à ses angoisses, puisque sa cause est aussi 
notre cause. 

Après avoir constaté que le triomphe moral 
de la Belgique est un fait acquis et à la civilisa-
tion et à l'histoire, et que plus personne dans 
les milieux romains ne lui a demandé si les 
Belges n'auraient pas pu se contenter d'une 
protestation verbale, le cardinal Mercier affir-
me solennellement sa confiance dans la vic-
toire des Alliés. 

La conviction de la victoire, la conviction 
naturelle et surnaturelle de notre victoire 
finale, est, dit-il, plus profondément que j'a-
mais ancrée en notre âme. Si, d'ailleurs, 
elle avait pu être ébranlée, les assurances que 
m'ont fait partager plusieurs observateurs 
désintéressés et attentifs de la situation géné-
rale, appartenant notamment aux deux Amé-
riques, l'eussent solidement raffermie. 

Nous l'emporterons, n'en doutez pas, mais 
nous ne sommes pas au bout de nos souffran-
ces. La France, l'Angleterre, la Russie, se 
sont engagées à ne pas conclure de paix tant 
■que la 'Belgique n'aura pas recouvré son en-
tière indépendance et n'aura pas été large-
ment indemnisée. L'Italie, à son tour, a adhé-
ré au pacte de Londres. L'avenir n'est pas 
douteux pour nous, maïs il faut le préparer. 

A cette fin, le cardinal recommande la pa-
tience, l'esprit de sacrifice et la prière, et 
c'est à cette occasion qu'il écrit ce passage, 
que le général von Bissing et les Allemands 
ont dénaturé : 

Ne sommes-nous pas tous toujours, écrit-il, 
plus que le lys des champs et l'oisillon qui 
voltige sur la branche, dans la main du tout-
puissant ? Levez vos plans, dressez vos batte-
ries, ordonnez vos mouvements, il reste que 
l'homme propose et que Dieu dispose ! Ce 
n'est pas une grande armée qui sauve le roi, 
dit te psalmiste : le cheval est impuis-
sant à assurer le salut, sa vigueur ne garan-
tit vas votre délivrance : nous espérons en 
l'Eternel. Il est notre secours et notre bouclier. 
Imaginez une nation belligérante, sûre de 
ses corps d'armée, de ses munitions, de son 
commandement, en passe de remporter un 
triomphe : que Dieu laisse se propager dans 
les rangs les germes d'une épidémie, et voilà 
ruinées sur l'heure les prévisions les plus 
optimistes. Aussi, par-dessus tout, mettez 
votre confiance en Dieu. 

Les Tueurs d'Enfanfs 
Les bonbons empoisonnés de Vérone 

Milan, 6 Avril. 
On télégraphie de Vérone au Corriere 

délia Sera : 
On vient d'analyser les bonbons de cho-

colat lancés par les aviateurs autrichiens 
pendant leur dernier raid sur Vérone. 

Us contenaient deux espèces de micro-
bes : le méningocoque et le béliocoque. 

Il est difficile d'établir l'effet que ces bon-
bons empoisonnés auraient pu produire 
s'ils avaient été avalés ; mais, de toute fa-
çon, on reste saisi d'horreur à la pensée 
que des savants, des chimistes, ont pu con-
fectionner des armes pareilles, destinées à 
tuer des enfants. 
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614e JOUR DE GUERRE 

Paris, 6 Avril. 
Le gouvernement fait, à '{5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, un coup de main exécuté par nous, ce matin, sur 
une tranchée ennemie, près de la route de Saint-Hubert, nous a 
permis de faire subir des pertes sensibles à l'adversaire, et de ra-
mener une vingtaine de prisonniers. 

Pendant l'attaque effectuée dans le' secteur voisin, notre artil-
lerie a violemment canonné la portion du bois d'Avocourt occupée 
par les Allemands. 

Dans la région de Verdun, l'ennemi, après le calme relatif de 
l'après-midi d'hier, a déployé une très grande activité en fin de 
journée et au cours de la nuit. 

A l'ouest de la Meuse, un bombardement d'une extrême violence, 
déclanché sur la région comprise entre Avocourt et Béthincourt, a 
été suivi d'une série d'attaques à très gros effectifs sur les deux 
saillants principaux de ce front. 

A notre droite, toutes les tentatives de l'ennemi contre le village 
de Béthincourt ont été brisées par nos feux. En même temps, l'en-
nemi s'est acharné au centre, contre le village d'Haucourt. Après des 
échecs répétés et de sanglants sacrifices, il a pris pied, au cours de 
la nuit, dans ce village, que nous tenons sous le feu de nos positions 
dominantes. 

De notre côté, après une courte préparation d'artillerie, nous 
avons lancé une vive attaque débouchant du Réduit d'Avocourt, en 
vue de relier ce réduit à un de nos ouvrages situé aux lisières du 
bois au nord-est d'Avocourt. Nous avons enlevé, au cours de cette 
opération, qui a pleinement réussi, une large portion de terrain dite 
le Bois Carré et fait une cinquantaine de prisonniers. 

A l'est de la Meuse, deux attaques ennemies, dirigées sur nos 
positions nord du bois de la Caillette, n'ont pas eu d'autre résultat 
que de coûter des pertes sérieuses aux Allemands. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

VLRDUTTT» S Kir 

La région entre Avocourt et Béthincourt où se sont déroulées 
les actions très vives signalées par le Communiqué 

PROPOS DE GUERRE 

Une faute 
Les Allemands viennent de porter aux Es-

pagnols un coup qui pourrait bien leur être 
fatal. Ils leur ont tué un de leurs plus grands 
artistes : le ^compositeur de musique Gra-
nados. 

Celui-ci revenait d'Amérique où son talent 
avait été magnifiquement fêté. Il rentrait 
dans sa patrie comblé d'honneurs et sa ville 
natale, Barcelone, lui préparait des arcs de 
triomphe. La torpille qui coula le Sussex 
transforme les arcs de joie en un catafalque, 
de douleur. 

Les Espagnols, en général, et les Catalans, 
en particulier, réclament justice. Les jour-
naux de toutes couleurs, de toutes opinions, 
même les plus germanophiles, exigent une 
action énergique. Le Diario Vniversal, or-
gane officieux du gouvernement, et dont la 
modération est connue, écrit : « Le gouver-
nement'fera son devoir ; il a déjà fait toutes 
diligences possibles pour établir la base des 
déterminations ou résolutions qui pourront 
s'imposer ultérieurement. » 

Le "ton des autres feuilles espagnoles est 
plus net encore. A qui sait lire, à qui con-
naît surtout l'âme altière du peuple ibérique, 
il ne laisse aucun doute sur la portée de l'in-
cident. 

Les Espagnols, que les menées allemandes 
aveuglèrent un moment, se rendent compte 
maintenant du péril réel que l'Allemagne 
fait courir aux autres nations. Ils s'aperçoi-
vent qu'il n'y a plus aujourd'hui de neutres, 
que l'insécurité est à peu près égale pour 
tous. Une peste abominable s'est déchaînée 
sur le monde qu'on ne pourra conjurer qu'en 
établissant autour de son foyer un cordon 
sanitaire rigoureux. 

La mort du grand musicien espagnol n'est 
qu'un accident infime en regard de la guerre 
qui a supprimé tant d'existences et des plus 
belles et des plus précieuses, mais elle est 
grosse de signification, et nos voisins d'outre-
monts ont compris cette signification. 

Alors que du côté français l'Espagne, dans 

cette guerre, n'a retiré que bien-être et profit, 
du côté allemand, elle n'a eu qu'ennuis et 
humiliations. L'assassinat de Granados a 
souligné de rouge cette opposition. Selon le 
mot célèbre : ce n'est pas seulement un crime, 
c'est une faute. 

L'Allemagne ne tardera pas à s'en aper-
cevoir. 

» ANDRE NEGIS 

Le ooveroenr 
militaire île Paris 

L'arrivée du général Dubail 
Paris, 6 Avril. 

Le général Dubail, gouverneur militaire de 
Paris, est arrivé hier soir à la gare de l'Est, 
à 10 h. 05, par le train de Nancy. 

Mme Dubail, femme du général, leur fille, 
Mme Dussanges, et de nombreux parents 
étaient venus attendre le nouveau gouver-
neur, qui fut reçu à sa descente du train par 
le général Clergerie et le commandant Tison, 
sous-chef du cabinet du ministre de la 
Guerre. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 7 Avril 
Les Belges capturent un détachement alle-

mand près de Driegrachten. Autour de Ver-
dun, victorieuse offensive de nos troupes vers 
Etain ; elles s'emparent des cotes 219 et 221, 
des fermes du Hauk-B-ois et de l'Hôpital ; 
elles enlèvent deux lignes de tranchées à 
l'ennemi près de Pareid. Aux Eparges, nou-
veau gain de terrain, nouvelle progression, 
après deux violentes contre-attaques alleman-
des. D'autres progrès sont réalisés dans le 
bois d'Ailly et le bois Brûlé. Un ouvrage en-
nemi est détruit à la mine à la Fontenelle, 
dans le Ban-de-Sapt. 

Sur le front oriental,. les Russes occupent 
le versant sud des Karpathes. 

L'ennemi n'a pu reprendre le bois de la Caillette 
Il a pénétré dans le village d'Haucourt 

mais ne pourra pas s'y maintenir 
Paris, 6 Avril. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Polncaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 6 Avril. 

: On n'a enregistré, dans la journée de mer-
credi, que de petites actions locales. 

Après la formidable lape qu'il avait reçue 
la veille, l'ennemi se reposait, ce qui veut 
dire qu'il reconstituait ses unités décimées, 
et faisait de nouveaux préparatifs. 

Car le kaiser ne s'arrêtera pas dans sa 
folle entreprise, en dépit des pertes ef-
froyables qu'elle coûte à son armée. 

A cet égard, il convient de remarquer le 
changement de ton de la presse reptilienne. 
Tandis qu'il y a quarante jours elle exaltait 
ses premiers succès, et les haussait à la 
mesure de grandes victoires, faisant espé-
rer la chute imminente de Verdun et la des-
truction de l'armée française, aujourd'hui 
elle se borne à indiquer que la bataille de-
vant la forteresse n'a pas d'autre but que 
d'user nos forces et d'empêcher l'offensive 
générale concertée par les Alliés. 

Elle ne dit pas la vérité. Celle des deux 
armées qui s'use terriblement, et rapide-
ment, est l'armée allemande, qu'une lacti-
que criminelle lance sans répit au-devant 
de nos tirs de barrage foudroyants. 

Donc, hier, après avoir repoussé ses uni-
tés, l'ennemi a attaqué avec un acharne-
ment indicible et de très gros effectifs sur 
presque tout l'ensemble du front. 

A l'est de,la Meuse, il a tenté de repren* 
dre le bois de la Caillette. Ses colonnes, fau-
chées par notre artillerie, n'ont pas pu 
aborder nos lignes. 

A l'ouest, la bataille a été plus violente 
et a duré tout le jour. L'ennemi a pu pren-
dre pied dans le petit village d'Haucourt, 
que nous tenons sous notre feu et où, par 
conséquent, il ne peut se maintenir. C'est 
cependant le seul avantage qu'il ait retiré 
de ses attaques répétées, qui lui ont coûté 
des sacrifices très lourds. 

De notre côté, nous avons par deux har-
dis coups de main, occupé une tranchée 
ennemie en Argonne, près de Saint-Hubert 
et le Bois-Carré, qui relie nos positions du 
Réduit d'Avocourt à celles au nord-est de 
ce village. 

Dans l'ensemble, la journée a été bonne 
pour nos armes, et terriblement coûteuse 
à l'ennemi. 

On a annoncé hier^ officiellement, la des-
truction d'un sous-marin boche. Ce qu'il 
faut que l'on sache, c'est que les Alliés au-
raient pu annoncer de très nombreux ex-
ploits identiques. Pour des raisons d'inté-
rêt supérieur, on ne peut pas en dire davan-
tage, mais que l'on ne croie pas que les pi-
rates ennemis sont à l'abri de nos coups. 

Il y aura en France, et dans le monde, un 
mouvement profond de surprise quand on 
saura ce que la campagne de banditisme a 
coûté aux sous-marins allemands. 

L'Autriche, qui vient d'appeler tous les 
hommes encore non incorporés dé n à 55 
ans, prépare certainement une grand'e of-
fensive contre l'Italie, analogue à la pous-
sée allemande contre Verdun. 

On peut y voir l'idée de contrarier les 
plans d'offensive générale des Alliés. 

MARI US RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 6 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Hier soir, près d'Hulluch, nous avons fait 

exploser avec succès des mines qui ont en-
dommagé une galerie allemande et ont dé-
truit des postes établis dans d'anciens enton-
noirs. 

Aujourd'hui, nous avons canonné avec de 
très bons résultats les ouvrages allemands 
établis près de Bois-Grenier. 

L'artillerie a montré une très grande acti-
vité de part et d'autre dans les parages de 
Saint-EIoi. 

Au nord de la route d'Ypres à Saint-Julien, 
notre grosse artillerie a exécuté un bombar-
dement efficace, endommageant gravement 
les tranchées allemandes et causant de nom-
breuses explosions. 

Les succès anglais à Sainî-Elol 
Paris, 6 Avril. 

Les Allemands annonçaient récemment 
que les troupes britanniques étaient arrivées, 
à.la suite d'explosions . de mines, à endom-
mager leurs lignes dans la région de Saint-
Eloi. Cet aveu déguisait mal un brillant suc-
cès de nos alliés parvenus à réduire un sail-
lant de la ligne ennemie qui les avait fort 
gênés jusque-là. 

L'attaque minutieusement préparée se pro-
duisit le 27 mars, à 4 h. 15 du matin. Six 
mines explosèrent en môme temps, projetant 
sur plus de trois cents mètres de long une 
nappe de liammes qui atteignait en hauteur 
25 mètres au moins. Dans les tranchées alle-
mandes, ce fut une effroyable surprise. Pré-
cisément le 18e bataillon de chasseurs de la 
46° division de réserve venait de relever le 
123" saxon. La 4° compagnie fut à peu près 
détruite par l'explosion. Deux autres compa-

gnies subirent avant toute attaque des pertes 
effroyables. 

En même temps, les troupes d'assaut s'a-
vançaient rapidement et atteignaient en 
avant des entonnoirs, la ligne allemands 
de soutien qui formait la corne longue de 
450 mètres du saillant tombé maintenant aux 
mains de nos alliés. Aussitôt la position fut 
consolidée, et des Allemands apeurés furent 
saisis dans tous les recoins de la tranchée.. 
Il y avait encore une douzaine de mineurs 
appartenant au régiment saxon qui venait 
d'être relevé; ils se rendirent comme s'étaient 
rendus les chasseurs. En quelques instants, 
deux cents hommes et cinq officiers alle-
mands furent dirigés sur l'arrière. 

Dans la journée, toutes les tentatives da 
contre-attaques se brisèrent contre la résis-
tance anglaise. Tel fut le bilan de cette opé-
ration aussi brillamment que rapidement en-
levée. Ainsi l'armée britannique s'entraîne, 
donne la mesure de sa valeur combative et 
se prépare pour de plus vastes succès. 

LE BOMBÂBDEMËHT DE REIMS 
Pins 6e 1.000 obns sont tombés 

sur la ville dimanche 
Paris, 6 Avril. 

On Ut dans le Journal de la Marne : 
Beims a subi, dimanche, un bombardement 

d'une exceptionnelle violence. 
Plus de 1.000 obus de gros calibre sont tom-

bés par rafales sur la ville, depuis neuf heu-
res du matin jusqu'à une heure et demie de> 
l'après-midi. 

Aucun quartier de la ville n'a été épargné 
par cette avalanche meurtrière. 

A trois heures et demie, le bombardement 
a repris. 

A cinq heures, le bombardement n'était paa 
terminé. 

Les vieillards de l'hospice général, qui.ont 
accepté de quitter Reims, sont partis diman-
che. Les uns ont été dirigés sur Caen, les 
autres sur Dijon. 

n lin commandemei 
allemand 

Genève. 6 Avril. 
Dans son édition du matin le Genevois cons-

tate les échecs des Allemands devant Verdun, 
dont les bulletins sont muets sur des événe-
ments importants. Il termine ainsi après 
avoir constaté que l'initiative des opérations 
passe de l'un à l'autre adversaire : 

« L'embarras allemand se révèle à l'hésita-
tion que marque le haut commandement, l'at-
taque de Verdun n'étant que première phase 
de la manœuvre. On> attend encore la se-
conde, et le temps s'écoule qui rapproche les 
Alliés du jour où leur action étroitement coor-
donnée pourra s'exercer sur tous les fronts à 
la fois. » • -

Les impressions 
d'un critiqua militaire russe 

Paris, 6 Avril* 
Nous avons pu hier, écrit un de nos coru 

frères, nous entretenir avec l'éminent écri-
vain militaire russe, Nemir'ovitch Danlchenko, 
un vétéran du reportage de guerre, qui noui 
dit notamment : 

Je connais la France depuis longtemps, 
nous dit M. Dantchenko, ou plutôt, je croyais 
la connaître ; mais ce fut pour moi une vé-
ritable révélation, et nulle part elle ne fut 
plus éclatante que dans les lignes de Verdun 
que je viens de quitter. 

Je pars de Verdun en emportant dans mon 
âme l'admiration la plus émue pour l'éton-
nante ténacité des troupes françaises, pour 
la vaillance incomparable des soldats et des 
officiers, et la certitude inébranlable de la 
victoire sur l'implacable et sauvage ennemi 
commun. 

Les parles " allemandes 
Londres, 6 Avril. 

Le correspondant du Daily Chronicîë 
évalue les pertes allemandes sur le front de 
Verdun, au cours des six dernières semai-
nes, à 200.000 tués, blessés et prisonniers. 

Les aveux d'un officier allemand 
Paris, e AvrlU 

On lit dans le Daily Mail : 
Les doutes que les Allemands auraient po 

avoir sur l'énormité de la tache qu'ils se 
sont imposée à Verdun, doivent avoir été 
dissipés par un remarquable article envoyé 
du front de la Meuse et paru dans la Gazette 
de Voss de samedi dernier. 

C'est le récit d'un officier allemand d'ort-
glne écossaise, Herr Colin Ross, qui, avant 
la guerre, était directeur d'un journal illus-
tré de Munich et qui est actuellement officier 
de réserve dans l'artillerie bavaroise. Herr 
Ross dit qu'aucune description ne pourrai* 
être tracée par écrit ou serait assez émou-
vante pour donner à ceux qui sont restég 
chez eux une appréciation exacte de ce que 
révèle le front de Verdun. 

Il rend hommage à la bravoure de « noa 
camarades » et ajoute : 

« Parmi ces derniers, plus d'un, en tempe 
de paix, avait peur d'un chien méchant, ce 
qui ne l'empêche pas d'être maintenant dans 
les tranchées mises en pièces par des obus 
meurtriers, sans murmurer, ou de s'élancer 
au-devant de la mort au signal donné, sans 
hésitation, sans crainte, presque sans avoir 
conscience de la réalité de la situation, s 

Ces hommes dorment leur vie pour vous, 
tous les jours .et même, à toutes heures. 



Soyez forts, espérez et ayez .confiance ! Si 
nous sommé convaincus jusqu'à la moelle 
de notre victoire, nous serons victorieux. 
Dans ce combat colossal où le nombre et les 
armes mécaniques sont égaux de part et d'au-
tre, la supériorité morale est tout. Dieu sait 
combien dans le combat actuel sont néces-
saires les nerfs et la volonté d'un homme 
pour surmonter simplement les impressions 
qui l'assaillent. La guerre qui s'est consumée 
de-ci, de-là, comme un bois humide pendant 
les combats sans fin des tranchées, brûle 
maintenant d'un vif éclat et avec une telle 
intensité que des divisions doivent être ap-
pelées tous les jours et à tous moments pour 
être mises en pièces et réduites en cendres. 

Nous croyons tous en la victoire, les hom-
mes comme les officiers, nous avons con-
fiance les uns en les autres. Nous serons 
victorieux parce qu'il faut que nous le 
soyons. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Une explosion dans le port de Saloniquo 
Londres. 6 Avril. 

On annonce d'Athènes qu'une explosion 
s'est produite, hier, dans le port de Saloni-
que. a bord d'un sloop chargé de bidons 
d'essence. 

Les victimes îles avions allemands 
Athènes, 6 Avril. 

On mande de Salonique que la presse lo-
cale proteste violemment contre l'interdiction 
par les autorités helléniques du service fu-
nèbre à la mémoire des victimes du dernier 
bombardement de la ville par les avions al-
lemands. 

Les Allemands voadraient-iis attaquer ? 
Londres, 6 Avril. 

On mande de Salonique au Daily Te-
legraph : 

Certaines informations prétendent que 
des troupes allemandes descendent du 
Nord vers Velès et Monastir, mais ces 
informations demandent confirmation. 

La seule nouvelle qui semble digne de 
foi est l'arrivée au front d'artillerie alle-
mande. 

Un meeting de protestation 
contre le gouvernement 

Londres, 6 Avril. 

On mande d'Athènes au Daily Mail ; 
Le parti vénizéliste organise un meeting 

monstre de protestation contre le gouver-
nement, qui a permis aux Bulgares d'occu-
per les villages de la Macédoine grecque, 
malgré les promesses de M. Eadoslavoff. 

L'incorporation des instituteurs 
Genève, 6 Avril. 

Le correspondant du « Journal de Ber-
lin de Midi » à Athènes télégraphie que 
le ministre de la Guerre vient d'ordon-
ner télégraphiquement que les institu-
teurs et les professeurs des classes 1884 
à 1916, et qui ont été jusqu'à présent li-
bérés du service militaire, doivent se 
présenter dans les 24 heures à leur régi-
ment. 

Les ministres de i'Entenie 
chez M. Skouloudis 
Athènes, 6 Avril. 

On mande à l'agence Reuter que. les 
ministres d'Angleterre, de France et d'I-
talie ont rendu visite au premier minis-
tre ce matin. 

La discrétion la plus absolue est .ob-
servée, en ce qui concerne les points 
importants des questions en suspens. 

Les financiers américains 
ei l'emprunt grec 

New-York, 6 Avril. 
Les financiers américains ne pren-

nent pas au sérieux les bruits relatifs 
à un prochain emprunt grec aux Etats-
Unis. On croit cependant ' que, si la 
Grèce se joignait aux Alliés, les ban-
quiers américains sefaient assez dispo-
sés à avancer au gouvernement d'Athè-
nes les fonds qui lui sont nécessaires, 
et à des conditions favorables. 

Mais, tant que la Grèce restera dans 
la neutralité, il u a lieu de penser que 
toute tentative d'emprunt, même à un 
taux d'intérêt élevé, est destiné à 
'échouer. 

La haut commandement 
Eucarest. G Avril. 

Cinq généraux de division sont admis à la 
retraite à partir du 14 avril, parmi lesquels 
le général Zotto, chef d'état-major général, et 
les généraux Culcer et Darça, inspecteurs gé-
néraux d'armée. 

Le général Averesco, commandant le pre-
mier corps d'armée, et le général L. Cotesco, 
tommandànt le deuxième, deviennent inspec-
teurs généraux. 

La Roumanie a célébré aujourd'hui le 
ïrente-cinquième anniversaire de la procla-
taation de la royauté. 

La réponse à la Bulgarie 
Londres, G Avril. 

On mande de Bucarest au Daily Telegraph : 
Le gouvernement bulgare s'étant plaint à 

Berlin des mesures militaires prises par le 
gouvernement roumain, l'Allemagne, par l'en-
tremise de son ministre, a fait part au gou-
vernement roumain de la réclamation bul-
gare. 

Cette action de la Bulgarie est considérée 
par le gouvernement roumain comme comi-
que, parce que la Roumanie n'est pas sous 
la tutelle de l'Allemagne, et comme impu-
dente, parce que les mesures roumaines 
étaient une réponse à celles qu'avait prises 
la Bulgarie. 

En Angleterre 
fce prince de Serbie à Bnckingham 

Londres, 6 Avril. 
Le prince de Serbie a été reçu cet apTès-

midi, par les souverains anglais au palais de 
Buckingham, où il a pris le thé. 

Le retour de M. Âsfpilîh 
Londres, 6 Avril. 

M. Asquith et ses collaborateurs sont arri-
vés à Cnaring-Cross. 

Londres, 6 Avril. 
Le Baily Chronicle annonce que M. Asquith, 

revenu d'Italie, présidera aujourd'hui le Con-
seil de Cabinet, où seront notamment discu-
tées la situation des hommes mariés engagés 

selon le système de lord Derby, et la demande 
d'extension du service militaire obligatoire à 
tous les hommes mariés ne s'étant pas en-
gagés selon le système Derby. 

. Londres, G Avril. 
De retour de France, M. Asquith a présidé, 

ce matin, un Conseil de Cabinet auquel as-
sistaient la plupart de ses collaborateurs, qui 
lùi ont souhaité la bienvenue après son re-
marquable voyage en France et en Italie. 

Encore nn zeppelin sir l'Angleterre 
Londres, 6 Avril. 

Une nota du ministère de la Guerre fait 
connaîtra qu'un zeppelin a attaqué, hier 
mercredi, à 21 heures 50, ia côte nord-est de 
l'Angleterre. 

Il a été chassé par la feu des canons spé-
ciaux. 

Quelques bombes ont été lancées, mais on 
ignore encore si elles ont fait des victimes 
et des dégâts. 

Les derniers succès 
des troupes italiennes 

Rome. 6 Avril. 
Le correspondant du Berliner Tageblatt du 

front autrichien télégraphie de graves infor-
mations sur les dernières attaques italiennes 
contre les positions autrichiennes sur le Carso. 

Le correspondant dit que le front autrichien 

a été réellement brisé. La perte des princi-
paux retranchements dans le secteur de 

jtoberdo et Sei-Busi, aura des conséquences 
fSlcheuses pour toute la ligne autrichienne. 

Cet échec est attribué à la puissance extra-
ordinaire des nouveaux canons lourds ita-
liens, dont les projectiles font sauter les plus 
solides défenses. 

L'échec autrichien dont parle le correspon-
dant du Berliner Tageblatt, remonte à la fin 
du mois dernier, Le communiqué italien du 
30 mars le relatait et énumérait le butin fait 
sur l'ennemi. 

Celui du 31 donnait des détails : 
« C'est à la brigade Acqui, disait ce commu-

niqué, qu'il faut attribuer en grande partie le 
succès italien. » 

Le journal allemand écrit : 
« Secteur de Doberdo et Sei-BVtsi i • les Ita-

liens ont toujours écrit : « l'est de Sel'z » pour 
indiquer où se développait l'action en ques-
tion. Selz est un peu au-dessous du Monte-
Sei-Busi et de Doberdo, à proximité de Mon-
falcone. 

[Le torpillagejli!_« Portugal » 
Le communiqué tnrç 

Pétrograde, 6 Avril. 
Le communiqué du quartier général otto-

man, daté du 4 avril, disant qu'un transport 
russe ayant à bord des troupes et du matériel 
de guerre a été coulé près de Batoum, est 
faux, car il n'y a eu de coulé que le navire-
hôpital Portugal, qui n'avait à bord ni trou-
pes, ni matériel de guerre, mais seulement 
des sœurs de charité, des infirmiers, et l'équi-
page nécessaire pour la manœuvre du na-
vire. 

Berne, 6 Avril. 
Selon un télégramme de Berlin aux Basler 

Nachrichten du 6 avril, la réouverture du 
Reichstag a eu lieu le 5 avril, sans incident: 

La salle et les tribunes étaient combles. 
Les ambassadeurs américain et turc, l'envoyé 
bulgare étaient présents dans la loge diplo-
matique. Tous les ministres se trouvaient 
au banc du gouvernement, ainsi que de nom-
breux membres du Bundesrath, des officiers 
des armées de terre et de mer. 

Le .chancelier en uniforme gris de général 
a pris la parole ; il a prononcé son discours 
du ton calme et persuasif qui lui est ordi-
naire. La Chambre l'a écouté avec mie atten-
tion soutenue et lui a manifesté son approba-
tion. Elle à particulièrement applaudi les 
passages où le chancelier a exprimé la con-
fiance que l'Allemagne avait de sa force et 
la fin de son discours a laissé l'impression 
d'une entente parfaite entre le chancelier et 
la représentation nationale. Les interruptions 
habituelles de Liebknecht n'ont en rien terni 
cette impression. 

Le communiqué officiel a déjà fait connaî-
tre au public les grandes lignes du discours 
du chancelier. Voici, d'après le compte rendu 
sténograpliique, quelques passages topiques 
qui n'ont pas paru dans la note officielle. 

Los événements, dit-il, Justifient la confiance avec 
laquelle j'ai parlé, il y a trois mois, de la situa-
tion militaire. Elle est maintenant encore très 
bonne sur tous les fronts, et répond entièrement 
à notro attente. 

Les ennemis croient atteindre maintenant leur 
but an nous affamant et nous Moquant, je ne 
puis comprendre comment des hommes intelligents 
peuvent, après les expériences de 1915, nourrir en-
core cet espoir. 

La récolte des céréales de 1915 a été l'une des 
plus mauvaises depuis de nombreuses années. Néan-
moins, nous entrons dans une nouvelle année avec 
une magnifique réserve de blés. 

Actuellement, les rapports relatifs à l'état de se-
■mènees sont ,me.illeur3.-quB..d£puis.nJusieuTs années. 

LES CONDITIONS DE PAIX 
Quand, le 9 septembre, j'ai déclaré que nous 

étions prêts à parler d'une paix, je disais que je 
ne pouvais découvrir chez nos adversaires au-
cune trace des mêmes dispositions. Tout ce qui est 
arrivé depuis, et tout ce gui a été entendu des 
dirigeants ennemis, montre que j'avais raison. 

Les discours prononcés à Londres, à Paris, à ré-
trograde et à Rome, ' sont si clairs à cet égard, 
que je ne pense pas m'étendre davantage sur ce 
sujet. 

Je dirai seulement qu'à l'adresse de M. As-
quith je ne répondrai pas par des invectives per-
sonnelles (applaudissements) car j'estime que les 
injures personnelles manquent de dignité, même en 
temps de guerre. (Applaudissements). -5*;: 

Je veux toutefois répondre objectivement et briè-
vement pour M. Asquith, que la destruction com-
plète et définitive de la puissance militaire de la 
Prusse reste la condition essentielle de toutes les 
négociations de paix. En même temps, je refuse 
de voir dans mon discours des offres allemandes 
pour la paix. 

Chacun est dispqsé à discuter les offres de paix 
qui viennent du coté de l'adversaire. Mais, admet-
tons maintenant que j'ai fait à M. Asquith la 
proposition d'examiner avec moi les possibilités 
d'une paix, et qu'il ait formulé Immédiatement la 
condition de l'anéantissement définitif et complet 
de la puissance militaire de la Prusse. La conver-
sation aurait été terminée avant d'avoir commencé. 
(Approbations, hilarité). 

A de pareilles conditions de paix, nous ne pou-
vons donner qu'une réponse, et cette réponse doit 
être donnée par l'épée. (Vifs applaudissements). 

Nos adversaires veulent laisser continuer les mas-
sacres et les dévastations de l'Europe, ils seront 
seuls responsables. Nous saurons nous déiendre. No-
tre armée frappera des coups toujours plus forts. 
(Vifs applaudissements). . 

Au début de la guerre, j'ai rappelé la parole 
de Moitié, que nous aurions encore une- fois à 
défendre dans un combat sanglant, ce que nous 
avions conquis en 1S70. Nous sommes entrés dans 
la lutte pour l'unité et la liberté de la nation, 
étant résolus comme un seul homme. C'est cette Al-
lemagne unie et libre, que nos ennemis veulent 
anéantir. Ils veulent que l'Allemagne retombe dans 
la faiblesse des siècles passés, alors qu'elle était 
exposée à tous les caprices de ses voisins, qu'elle 
était le souffre-douleur de l'Europe, qu'elle était 
maintenue sans cesse dans ses liens, même après 
les guerres, et empêchée de développer sa puis-
sance économique. C'est ce que nos ennemis en-
tendent par l'anéantissement de la puissance mi-
litaire de la Prusse. Ils se briseront la tête. 

Tout autres sont pour nous le sens et le but 
de cette guerre. Nous voulons que l'Allemagne soit 
forte et solidement protégée, que personne ne soit 
jamais plus tenté de nous anéantir et que chacun, 
dans le vaste monde, soit obligé de reconnaître 
notre droit d'utili3er librement nos forces paci-
fiques. (Applaudissements). C'est cette Allemagne 
que nous voulons et non pas l'anéantissement des 
peuples étrangers. C'est le salut durable pour le 
continent européen, aujourd'hui ébranlé dans ses 
bases. ... 

Quel exemple peuvent nous fournir les puissan-
ces de la coalition ennemie en Europe : la Russie 
nous montre le sort qu'elle a fait à la Pologne et 
à la Finlande. La France a des prétentions à cette 
hégémonie qui a fait notre malheur. L'Angleterre 
maintient ses émiettements et ses susceptibilités 
continuelles qu'elle appelle l'équilibre du conti-
nent, et qui sont la cause primordiale des mal-
heurs indicibles que cette guerre a causés à l'Eu-
rope. Si, ces trots puissances n'étaient pas unies 
contre nous et n'avaient pas tenté de faire renaî-
tre un temps appartenant pour jamais a l'His-
toire, la paix de l'Europe aurait été peu à peu 
consolidée par la force même de son développe-
ment pacifique. 

C'est ce but que se proposait avant la guerre la 
politique allemande. Tout ce que nous voulions, 
nous pouvions l'obtenir par un travail pacifique. 
Nos adversaires ont choisi la guerre. (Interruption 
de M. Lieblcnecht). Maintenant la paix de l'EuTope 
doit surgir d'un, fleuve de sang, de larmes et de 
tombeaux de milliers d'hommes. Nous sommes en-
trés dans la lutte pour nous défendre, mais ce qui 
était autrefois n'est plus aujourd'hui, et on ne 
peut pas arrêter la marche de l'Histoire,. le recul 
étant impossible. 

LA POLOGNE 
L'Allemagne et l'Autriche n'avalent pas l'inten-

tion de soulever la question de la Pologne. C'est le 
sort des batailles qui l'a soulevée, et maintenant 
on réclame une solution que l'Allemagne et l'Au-
triche doivent résoudre. (Applaudissement») Après 
ces ébranlements, une pareille Histoire ne con-
naît plus le statu quo anle (approbations). Après 
la guerre, la Pologne ne sera plus la même Po-
logne, que l'usurier russe a quittée en lui extor-
quant encore l'argent et que le cosaque a .aban-
donnée en Incendiant et en piilant. Cette Pologne 
n'est plus. Les membres de la. Douma, ont déclaré 
ouvertement qu'ils ne pouvaient se représenter 
un retour russe dans les lieux où, depuis le dé-
part, des Allemands, les Autrichiens et les Polonais 
travaillent à soulager ce malheureux pays. 

M. Asquith, lui aussi, a parlé du principe des 
nationalités. S'il l'ait cela, et s'il se met à la place 
de l'adversaire invaincu et Invincible, peut-Il ad-
mettre que l'Allemagne consente, à livrer de nou-
veau et volontairement à la domination de la 
Russie réactionnaire, les peuples qui habitent en-
tre la mer Baltique et les marais de DolhynJe, 
qu'il s'agisse des Polonais, lithuaniens, beltes. ou 
lettons. (Applaudissements.) 

Non. là'Russie "né doit pas pouvoir, encore une 
fois,.faifS 'avancer ees armées vers la frontière" non 
protégée de la Prusse orientale, de la Prusse, occi-

dentale. (Tempête d'applaudissements). U ne faut 
pas qu'ils puissent avec l'argent français taire du 
pays de la Vistule une porte pour s'introduire dans 
l'Allemagne sans défense. (Vifs a pplaudlssements). 

LA BELGIQUE 
On ne s'imaginera pas davantage qu'à l'Ouest 

nous abandonnerons sans avoir des garanties sû-
res pour l'avenir du pays où a coulé le sang de 
notre peuple. Nous voulons créer des garanties réel-
les, afin que la Belgique ne devienne pas un état 
vassal de l'Angleterre et de la France et ne soit 
pas transformé en ouvrage avancé contre l'Alle-
magne, tant au point de vue militaire qu'au point 
de vue économique. (Vils applaudissements). Ici 
encore Je sort des batailles ne revient pas en arriè-
re. Ici encore l'Allemagne ne peut, par exemple, 
sacrifier à la latinité, la race flamande si long-
temps opprimée. (Vifs applaudissements. Interrup-
tion de M. Liébknecht). Nous voulons assurer à cette 
race, an développement normal correspondant à 
sa situation, à sa langue particulière et à ses cou-
tumes spéciales. Nous ne voulons plus avoir des 
voisins qui s'unissent contre nous pour nous abat-
tre, mais des voisins avec lesquels nous travaille-
rons et qui travaillerons avec nous pour notre 
avantage réciproque. 

Nous étions nous, avant la guerre, des amis de 
la Belgique. Est-ce que le travail allemand en Bel-
gique ne coopérait pas visiblement et assidûment 
à l'œuvre de prospérité du pays ? Ne nous sommes-
nous pas efforcés, même pendant la guerre, de ra-
nimer la vie du pays autant que la guerre nous le 
permettait ? (Approbations). Le souvenir de la 
guerre demeurera longtemps encore dans ce pays 
si longtemps éprouvé, mais nous ne permettrons 
jamais cela, dans l'intérêt commun, que ce sou-
venir provoque de nouvelles guerres. 

Le gouvernement russe, depuis le commence-
ment de la guerre, fait tous ses efforts pour dé-
pouiller et expulser les Allemands d'Allemagne et 
les Allemands naturalisés russes établis chez lui. 
Nous avons le droit et le devoir de demander au 
gouvernement russe de réparer les torts qu'il a 
ainsi causés contre tout droit. Nous avons le droit 
et le devoir de soustraire à l'esclavage russe nos 
concitoyens poursuivis et persécutés. (Applaudisse-
ments). 

L'Europe, qui sortira de, cette CTise, la plus for-
midable-de toutes celles qu'elle a subies, ■ ne' sera 
pas la même qu'autrefois sur bien des points. Ce 
qui est brisé l'est pour toujours. Les richesses dé-
truites ne renaîtront pas de longtemps. Quoi qu'il 
arrive, il faut que. pour tous les peuples, l'Europe 
soit un champ de travail pacifique. La paix qui 
doit mettre fin à cette guerre doit être une paix 
durable. Elle ne doit contenir aucun germe d'une 
nouvelle guerre, elle doit contenir le germe d'un 
ordre pacifique. (Applaudissements. Interruption de 
M. Liebknecht). 

Nous avons été toujours de plus en plus unis 
avec nos alliés dans cette longue lutte commune. 
(Applaudissements). Il faut que cette fidèle frater-
nité d'armes soit suivie d'une fraternité" de tra-
vail, mise au service du bien-être économique et 
cultural de notre peuple, toujours plus solidement 
uni. (Vive approbation). Ici encore, nous avons 
suivi une autre voie que l'adversaire. 

LA GUERRE ECONOMIQUE 
L'Angleterre prétend, même après la conclusion 

de la paix, qu'elle continuera la guerre contre 
nous, une guerre commerciale avec une énergie 
redoublée. Elle veut d'abord nous anéantir militai-
rement, ensuite économiquement. Elle veut partout 
notre anéantissement brutal. Sa rage de destruc-
tion, .poursuivie avec une froide volonté et la 
soif de la domination, veut abattre un peuple de 
70 millions d'âmes, mais ses menaces, comme les 
autres, resteront vaines. Il faut que les hommes 
d'Efat ennemis soient persuadés d'une chose, plus 
leurs paroles seront vives, plus puissants" seront 
nos coups. 

Si nous portons nos regards hors de l'Europe 
nous voyons nos troupes de protectorat et nos com-
patriotes privés de toute communication avec la 
mère patrie déiendre opiniâtrement nos colonies; 
ils disputent à l'ennemi chaque pouce de terrain 
dans l'Afrique orientale, mais le sort des colonies 
ne se réglera pas là-bas; comme le disait déjà Eis-
marclc, il sera réglé sur le continent. Nos victoires 
continuelles nous assureront de nouveau nos posses-
sions coloniales offrant à l'esprit indestructible 
d'entreprise allemand un nouveau champ d'activité 
dans le vaste monde (vifs applaudissement). 

C'est ainsi que nous regardons vers l'avenir avec 
une entière confiance, non avec présomption, ou 
en nous faisant illusion, mais en songeant à nos 
combattants, et animés d'une sainte foi dans nos 
destinées. Chez nos ennemis, la désillusion, la 
haine et la tromperie sont semés dans les peuples 
et dans les esprits par leurs hommes d'Etat, qui 
inventent sans cesse de nouvelles formules pour 
pouvoir continuer à iriircher dans la même voie. 
Nous nous n'avons pas de temps à consacrer à 
cette rhétorique. La puissance des faits qui parlent 
pour nous, est plus forte que les paroles. 

LA LUTTE POUR LA VIE 
Au nombre des réalités avec lesquelles nous 

avons à compter, il faut citer celle qui distingue 
le but de notre guerre du but des adversaires. De 
toutes les puissances belligérantes, l'Allemagne est 
la seule qui, par la bouche même des hommes 
d'Etat dirigeants de nos ennemis, soit menacée d'a-
néantissement, de morcellement, ainsi que de la 
destruction de sa puissance militaire et économi-
que. La nouvelle trouvaille faite pour exciter les 
peuples contre nous c'est l'allusion qu'après la 
guerre nous nous précipiterons sur le continent 
américain et'nous occuperons le Canada, comme la 
première de nos provinces d'outre-mer (hilarité. 
Ajoutons froidement cette invention ridicule à 
celles qu'on a déjà trouvées. Ce sont des racon-
tars aussi fantaisistes que celui d'après lequel 
nous aurions des vues sur les territoires du Brésil, 
ou sur ceux d'un autre pays du sud Amérique. 

Nous livrons cette lutte pour notre existence et 
pour notre avenir. C'est pour l'Allemagne et 
non pour un lambeau de territoire ennemi que les 
fils de l'Allemagne répandent leur sang et meu-
rent. C'est parce que chacun de nous sait cela, que 
nos cœurs et nos nerfs sont si forts. La dernière 
fois que je suis allé au quartier général, je nie 
suis trouvé avec l'empereur dans les mêmes lieux 
où je l'avais accompagné l'année précédente. Sa 
Majesté s'en souvint et me rappela avec une pro-
fonde émotion, les graves événements survenus de-
puis. Alors les Russes étaient avancés jusqu'à la 
crête des Carpathes, les opérations de*ruptur-e de 
leur front à Gorlico et la puissance oSfcnsive du 
maréchal de Hindenburg n'étaient pas encore com-
mencées. Aujourd'hui, nous avons pénétré profon-
dément dans la Russie. Alors, les Français et les 
Anglais occupaient Gallipoli et espéraient soulever 
les Balkans contre nous. Aujourd'hui, la Bulgarie 
s'est placée fermement à nos côtés. Alors, nous li-
vrions une rude bataille défensive en Champagne, 
maintenant le tonnerre de l'artillerie accompagne 
les paroles de l'empereur. A la même heure, ie me 
suis représenté d'une manière plus forte et' plus 
saisissante tout ce que notre armée et notre flotte 
ont réalisé dans l'espace d'une année. 

Les motifs qui ont provoqué, avant la guerre, 
la coalition qui s'est formée contré nous, Ta soif 
des conquêtes, l'esprit de revanche, la jalousie con-
tre la concurrence, le marché mondial, gardent 
une force pendant la guerre chez les gouverne-
ments ennemis. Malgré toutes les défaites, ces mo-
biles unissent encore Paris, Pétrograde et Londres. 
A ces faits, nous en opposons d'autres. C'est que 
lorsque la catastrophe éclata sur l'Europe, nous 
n'avions qu'un but, celui dé nous défendre, de te-
nir tête à l'ennemi, de l'éloigner de nos frontières 
et de le repousser là où il avait été en 1S70. alors 
que chaque Allemand regardait les anciens pays 
de l'empire et les créations de l'empire comme le 
prix de nos victoires. 

Nous n'avons pas voulu cette guerre. Nous n'a-
vions àûcun besoin dé modifier notre frontière. 
Lorsqu'elle éclata, nous n'avons menacé aucun 
pays de l'anéantir dans son existence et de dé-
truire ses Institutions nationales. Qu'est-ce oui 

nous donne la force de contenir l'enr.emi à nos 
portes et de vaincra au dedans, malgré toutes les 
difficultés créées par l'arrêt du commerce d'outre-
mer, et au dehors, malgré les difficultés et la su-
périorité numérique do l'ennemi? Qui peut s'ima-
giner sérieusement que c'est la foi d'annexions 
territoriales qui anime nos colonnes d'assaut de-
vant Verdun, et les incite à de nouveaux actes 
d'héroïsme? Est-ce qu'un peuple qui a répandu 
dans le monde tant de trésors intellectuels, qui, 
depuis 44 ans, a été le plus pacifique de tous les 
peuples, s'est transformé soudainement en un peu-
plé do barbares et do Huns? Non, ce sont là des 
inventions de la mauvaise conscience de ceux qui 
ont provoqué cette guerre, et qui craignent pour 
leur puissance dans leur propre pays. (Approba-
tions) . 

A cette heure grave, nous avons une double res-
ponsabilité que nous acceptons. Mus par une seule 
pensée, nous voulons appuyer et soutenir de notre 
mieux nos combattants qui, au dehors, exposent 
leur vie au milieu des dangers pour notre patrie. 
Ils ne sont, eux, animés que d'un seul esprit et 
d'une seule volonté. 'Ce même esprit doit nous 
unir et nous .diriger. Nous voulons préparer pour 
nos enfants un avenir de force et de liberté. (Vifs 
applaudissements répétés sur tous les bancs). 

Des interruptions de M. Liebknecht sont 
étouffées par des protestations parfois véhé-
mentes). 

La péroraison du discours du chancelier 
est saluée sur tous les bancs par des applau-
dissements répétés. 

Une interruption de M. Liebknecht est étouf-
fée par des protestations véhémentes. 

M. Spahn, du centre, remercie le chancelier 
de ses déclarations, notamment de celles qui 
concernent le but à atteindre lors de la con-
clusion de la paix. Il ajoute . « Nous n'avons 
pas pu empêcher la guerre, et nous ne pou-
vons pas encore y mettre un terme, tant que 
la victoire décisive n'est pas remportée. Nos 
adversaires se sont mis d'accord, à la Confé-
rence de Paris, sur les mesures à prendre 
pour nous anéantir. Je partage lavis du chan-
celier que, aussi longtemps que la France 
et la Russie voudront se mettre en mouvement 
contre nous, aussi longtemps nous opposerons 
avec l'Autrich-Hongrie un rempart inébranla-
ble aux assauts des masses russes. 

« Dans la proclamation du 23 août 1914, le 
président Wilson demandait à la nation amé-
ricaine de rester neutre. Les faits n'ont pas ré-
pondu à ses paroles. (Vifs applaudissements). 
L'Amérique est devenue pour nos ennemis un 
arsenal et une base de ravitaillement de 
grand style. A notre égard, le gouvernement 
américain s'en est tenu formellement à la 
lettre des conventions relatives à la neutralité; 
à l'égard de nos ennemis, il s'est montré beau-
coup plus large. 

î Je ferai seulement allusion à la question 
des sous-marins, non encore réglée dans le. 
droit international. Il est incompréhensible 
que les Américains s'accommodent des atta-
ques anglaises sur mer. L'Angleterre cherche à 
détruire* l'équilibre- enropéen par la trahison. 
Elle a permis à la race jaune de se mêler 
au conflit dans le grand océan. 

Nous ne voulons pas d'une guerre d.e con-
quêtes, mais aujourd'hui nous devons opérer 
des rectifications de frontières. 

Nous devons disposer de territoires plus 
considérables que celui de l'empire d'Allema-
gne, cette guerre qu'on nous a imposée doit 
assurer notre situation dans la puissance mon-
diale. «(Vifs applaudissements). 

Le socialiste Ebert reconnaît que le chan-
celier a exposé clairement la situation. Il 
ajoute : Les paroles pacifiques prononcées le 
19 décembre, n'ont rencontré aucun écho chez 
l'adversaire, les avances du chancelier ont 
été accueillies à Londres, à Paris et à Pétro-
grade avec des fanfares guerrières. La récen-
te conférence de ■ Paris ne fait que renforcer 
chez l'ennemi les visées d'anéantissement de 
l'Allemagne. 

C'est pure folie. Personne, en présence des 
résultats déjà acquis dans la guerre, ne peut 
songer à la défaite de l'Allemagne. Restons 
debout pour la défense de la patrie. En défen-
dant le pays, nous défendons également les 
intérêts vitaux de l'industrie allemande et 
nous nous défendons nous-mêmes.. (Applau-
dissements répétés). 

Notre situation militaire est plus favorable 
que jamais. Sans craindre d'être mal inter-
prété, je puis donc exprimer la volonté de 
mon parti d'obtenir une paix qui assure à 
l'Allemagne l'indépendance, et à l'Empire 
l'intégrité et la liberté de son développement 
économique. 
, Si nous répondons par la guerre sous-ma-
rine au plan de l'Angleterre de nous affamer, 
personne n'a le" droit de se plaindre. L'An-
gleterre fait usage sans restriction du droit 
des prises, la guerre sous-marine n'est qu'une 
mesure de représailles. Nous approuvons les 
propositions de la commission à cet égard, 
nous sommes en cas de légitime défense. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi. 

Paris, 6 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — Discipline nationale. 

De M. G-. Clemenceau : 
M. Alfred Capus me fait si aimablement mon 

procès, qu'il ne s'étonnera pas trop si je prends 
parti pour lui contre moi-même. N'a-t-il pas poussé 
la courtoisie jusqu'à me faire demander si une 
critique de sa part me serait déplaisante au mo-
ment, où la nervosité de M. Briand met ses déli-
ces à me casser des morceaux de ma plume tous 
les matins ! 

Il sait, comme nous tous, qu'il est plus facile 
de briser l'outil que de s'en servir. Voila pour-
quoi cette violence est l'ordinaire recours des en-
fants, dont beaucoup continuent de penser, et de 
vivre, en créatures ïaibles après qu'ils ont grandi. 

J'ai naturellement sépondu à mon bon confrère 
qu'il me ferait plaisir en ne me ménageant point. 
Moyennant quoi, le traître me fustige de fleurs, 
pour m'obliger, comme je fais, à lui dire grand 
merci. 

Or, Capus, qui me prêche si doctement la dis-
cipline nationale de l'Elysée, ne peut pas ignorer 
certaine institution de la censure, contre laquelle, 
au mépris de sa même discipline nationale, il a 
pris les armes lui-même, en un jour de libérale 
flambée. 

Bien loin de me reprocher mon indiscipline, Ca-
pus m'en donnait l'exemple ce jour-là. Qu'il me 
pardonne de l'avoir suivi, car il avait raison. 
Je suis bien fâché qu'il me mette dans le cas de 
le lui dire. 

H avait raison, le Capus d'hier, contre le Ca-
pus d'aujourd'hui. Il se plaignait alors de la dé-
gradante consigne qui dénature les faits au point 
de les réduire aux apparences requises pour que 
nos maîtres — responsables — puissent s'en, accom-
moder. 

Vous me priez de ne pas vous soupçonner de 
courtisanerie envers de trop misérables puissan-
ces. Comment avez-vous pu me prêter, même par 
hypothèse, un pareil soupçon ? 

Peut-être êtes-vous reconnaissant d'une voix qui 
vous fût amicalement 'et justement donnée. Ce se-
rait une offense que de vous croire capable de 
l'avoir oubliée, mais comme je suis sûr que l'in-
térêt français passe avant tout dans votre esprit, 
votre blâme serait probablement de silence, et nul 
ne s'en étonnerait. 

J'ai soutenu Doumergue. Triste sort des hu-
mains. De même, pour M. Ribot, que renversa Vi-
viani en un tour do main, parce qu'il avait be-
soin de ses chausses pour danser J'ai soutenu Vi-
vian! lui-même, aussi longtemps que mes illu-
sions ont pu durer. Mécontent perpétuel, j'aurais 
soutenu Briand en personne, s'il ne s'était attaché 
à consolider des fautes qui, selon moi, peuvent 
mettre la France en danger. 

J'ai soutenu le général Galliéni dans le cabinet 
Briand, sans arriver à un autre résultat qu'à lui 
faire adresser des reproches par ses chefs à ce 
sujet. 

Quand je refuse de suivre plus longtemps les 
mauvais bergers, c'est que je regarde de plus près 
sur la carte qu'il ne peut leur convenir. 

Après vingt mois d'expérience, je me déclare 
édifié, ne disposant pas de vingt autres mois de 
confiance aveugle h fournir. 

Là encore, vous me permettrez de ne pas. pré-
ciser. 

La Victoire. — Verdun et la fin de la guerre. 
— De M. G. Hervé : 

Il ne se passe guère de jour sans que quelque 
femme de mobilise ne me demande, comme ai J'é-
tais Mme de Thèbes, quand finira la guerre. 

Dans les premiers mois du grand cataclysme, 
quand on me posait la même question, je donnais 
une date approximative. 

Je dois avouer, très humblement, que l'échéance 
que j'avais fixée n'était pas la bonne, pas plus que 
celle fixée par le colonel Harrisson. et que si mes 
premiers pronostics avaient été exacts, la guerre 
serait terminée aujourd'hui. 

Modestement chaque fois qu'on me pose aujour-
d'hui la question, je réponds : « « La guerre fi-
nira quand nous aurons usé l'ennemi. » 
, Le gros intérêt de l'héroïque et habile résistance 
que nous faisons autour de Verdun, c'est qu'elle 
précipite l'usure de l'armée allemande, déjà si 
usée, c'est qu'elle démolit les meilleures troupes 
de choc dont l'ennemi dispose. 

Comme, l'assaillant, ei l'effet de surprise est 
manqué, perd en moyerfne trois hommes quand 
l'assailli 'en perd un, cette bataille de Verdun est, 
pour nous, une chance inespérée. 

Les premiers jours de la bataille. Je me deman-
dais, avec tout le monde pourquoi notre état-ma-
jor ne déclanchait pas quelque part une offensive 
puissante, qui aurait obligé lè kronprinz à lâcher 
Verdun. 1 -

C'eût été une bêtise. 
Il faut laisser le kronprinz user encore ce qui 

resto de crocs à son armée contre l'armée de Pé-
taln. Il faut laisser son armée se consumer dans 
cette offensive désastteusa BOUT alla. 

Si le kronprinz avait la bonne idée de s'obstiner 
encore un mois seulement contre Verdun, et d'y 
faire massacrer encore 200 à 300.000 hommes, je 
crois bien que je mo hasarderais à faire un nou-
veau pronostic et à prédire quo la guerre pourrait 
bien être finie, cette fois, pour la fin de l'année. 

Paris, 6 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 25, sous la 

présidence de M. Pau! Deschanel. 
La Chambre adopte sans discussion : 
1° La proposition de loi tendant à modifier la 

loi de 1844 sur la chasse, et concernant la durée 
des permis de chasse ; 

k coiiure îles terres aliaodoeoées 
La Chambre reprend ensuite la discussion 

du projet de loi sur la mise en culture des 
terres abandonnées et l'organisation du tra-
vail agricole pendant la guerre. 

Après le retrait de divers amendements, on 
passe au vote de l'article premier. 

Une longue discussion s'engage à nouveau 
sur l'amendement de M. Compère-Morel, re-
poussé par le ministre et adopté par la Com-
mission. Le texte prévoit la réquisition des 
terres abandonnées, si, dans les 15 jours de 
l'envoi de la lettre recommandée invitant 
les propriétaires à les mettre en culture, ils 
ne se sont pas exécutés. 

Le projet du gouvernement, au contraire, 
ne prévoit la réquisition que si l'exploitant 
ne donne pas de raisons suffisantes pour jus-
tifier l'abandon de sa terre. 

Par 34-6 voix contre 146, l'amendement dé-
posé par M. Compère-Morel à l'article 1er, de-
mandant la réquisition de droit, est repoussé. 

Un deuxième amendement, de M. Mauger, 
tendant à substituer, au besoin, l'autorité du 
préfet à celle des maires, est repoussé par 
376 voix contre 116. 

La suite de la discussion de l'article 1er est 
renvoyée à demain. 

La séance est levée à 6 h. 45, après dépôt, 
par M. Nail, d'un projet de loi concernant la 
Marine marchande. 

Paris, 6 Avril. 
La séance est ouverte à 3 heures 30, sous la 

présidence de M. Anionin Dubost. 
Le Sénat adopte : 
Le projet de loi ayant pour objet de suspendre 

les droits de douane sur les charbons de bois de 
Tunisie importés en France, ainsi que le projet de 
loi tendant à la création d'une caisse dite des 
beaux sites et des monuments naturels. 

La taxation des Désirées 
Le Sénat aborde la discussion du projet 

de loi sur la taxation des denrées et subs-
tances nécessaires à l'alimentation, au chauf-
fage et à l'éclairage. 

Au nom de la Commission, M. Colin expose 
l'économie du projet. Il dit que la Commis-
sion, comme le gouvernement et la Chambre, 
désire réfréner le renchérissement de la vie, 
mais elle ne croit pas que ce but puisse être 
atteint par la taxation, qui aboutirait, au 
contraire, à écarter du marché national les 
denrées et marchandises, ce qui amènerait 
un but contraire à celui poursuivi. 

IW. Darbot recherche les causes de la vie 
chère. Selon lui, la principale de ces causes 
c'est la spéculation, avec son corollaire l'ac-
caparement, et il développe longuement cette 
opinion, puis il examine la situation du trou-
peau national d'ovins et de bovins. Il es-
time que la taxation, si elle est appliquée 
chez nous, permettra d'accomplir une œuvre 
excellente de solidarité nationale. 

NI. Perchot, rapporteur, soutient le projet de 
la Commission. C'est dire qu'il écarte la taxa-
tion et la réquisition. 

Il dit que la hausse des "denrées est-géné-
rale dans tous les pays et que la spéculation 
ne joue pas, à ce point de vue, le rôle pré-
pondérant qu'on lui attribue. La hausse pro-
vient de la diminution de la production et de 
l'augmentation de la consommation, qu'il faut 
y ajouter les achats faits en France par 
l'étranger, l'importation à des prix en hausse, 
l'élévation des changes et des frets. 

M. Malvy fait remarquer que le monde agri-
cole réclame la taxation. 

M. Debierre. —- La taxation sur le blé a fait 
baisser les prix courants de 37 à 32 francs. 

fr Elle n'a pas produit les résultats bien-
faisants qu'on lui attribue, riposte M. Per-
chot. Elle n'était pas nécessaire pour empê-
cher la hausse du pain. 11 aurait suffi, pour 
l'éviter, de maintenir, par une importation 
judicieuse, l'abondance sur le marché. Ce 
sont les procédés fâcheux de l'Etat lui-même 
qui ont produit la hausse. L'Etat n'a eu re-
cours à l'importation que trop tard, lorsque 
la hausse s'était déjà produite. Au point de 
vue financier, l'opération n'a pas été bril-
lante, et si le prix du pain n'a pas augmenté, 
c'est à cause des charges que le Trésor a as-
sumées, et je suis loin de blâmer l'attitude 
qu'il a prise. (Très bien I). 

Le ministre, continue M. Perchot, a dit a 
la Commission que l'opinion publique, ef-
frayée de la cherté des prix, réclame la taxa-
tion. 

La taxation ne remédie à rien, elle n'au-
rait pas pour effet de calmer l'effervescence 
populaire, mais de l'aviver. Pour supprimer 
des prix de vente -trop élevés, vous risquez 
de supprimer les ventes elles-mêmes, c'est 
un mauvais cadeau fait aux préfets que de 
leur donner le droit de taxer. On dit qu'ils 
n'en useront pas ou guère, et que la menace 
suffira. 

Pour empêcher les intermédiaires d'élever 
indûment les prix, il faut susciter la concur-
rence, et favoriser le développement des coo-
pératives de consommation. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance, qui est fixée à demain ven-
dredi à 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40. 

L'affaire LeiafijiffiBlei 
Sixième audience 

Paris, 6 Avril. 

Le défilé des hospitalisés continue. On com-
prendra qu'il nous est impossible d'entrer 
dans le détail de pareils interrogatoires. Il 
faudrait un volume. Indiquons-en tout au 
moins le mécanisme immuable : 

Régulièrement-, le « client » affirme avoir 
cru de bonne foi à la loyauté de son hospi-
talisation, avec ou sans visite à la Place. Il 
nie tout accord frauduleux avec Lombard, 
qu'il ait ou non versé de l'argent pour ses 
œuvres. 

Régulièrement aussi, Dubosc affirme cet ac-
cord frauduleux avec Lombard et Pierron, et 
avoue le faux bulletin jaune fabriqué par lui 
et faussement signé. 

Régulièrement aussi. Lombard nie tout ac-
cord frauduleux, ordres à Pierron, et généra-
lement argent reçu. 

L'audience est levée à 6 heures 15 et ren-
voyée à demain, 1 heure. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, relâche. De-

main, à 8 h. 45 représentation de gala au profit 
des mutilés de la guerre. Dimanche, à 2 heures, 
pour les adieux de M. Charat, fort ténor, der-
nière de Guillaume Tell. A S h. 15, dernière de 
Louise, pour les adieux ■ de Mlle Brunlet. 

LA REVUE DE RIP AU GYMNASE. — Ce soir, 
première de L'Ecole des Civils, revue en 2 actes 
et 9,0 tableaux, de Rip, avec Spinelly, Raimu et 
leur troupe. 

LA .< POUPEE » ET LES MOUSQUETAIRES AU 
COUVENT AUX VARIETES. — Ce soir, à S h. 30, 
dernière de La Poupée. Demain soir, Les Mous-
quetaires au Couvent, avec lo ténor Lemaire- le 
baryton Raynal, de l'Opéra-Comique; Mlle Eve 
Marcilly, clu T'rianon Lyrique. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. De-
main soir, dimanche et lundi : Don César de Ba-
zan et Les Jocrisses de l'Amour. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir, le grand 
succès, la Revue Quand Même ! avec tous les ar-
tistes de la création et trois scènes nouvelles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - Ce soir Francine Dar-
bey, Emma Liébel, Launvald; les fameux démé-
nageurs américains. Sur l'écran : Mabeï et le 
SJ-nae.. stô-« 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche en mati« 
née, Mlle Marie Candalon, première chanteuse lé« 
gère des Théâtres Royaux de Belgique, enfouréa 
d'une troupe d'élite. 

ELDORADO-CINEMA. — Cette semaine : Lôà 
Belle Hespèria d la Garde de Sa Majesté; la 19* 
série des Mystères de New-York; La Goélette 10 
« Panthère »; Chariot Hjinlslrè, etc., etc.. 

ARTISTIC-CINEMA. — Quatrième série des Vam-i 
pires : L'Evasion du Mort; Les Lettres, fine corné» 
die Gaumont-Color. 

Le président de la Chambre de Commerça 
porte à la connaissance de ses ressortissants) 
qu'une adjudication aura lieu à Casablanca 
(Maroc) le 1" mai prochain, pour la fournil 
ture, de quinze cents quintaux de sucre cris-i 
tallisé et quatre cents quintaux de café verS 
livrables, en totalité, à Casablanca, dans le» 
quarante-cinq jours. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M* 
le sous-intendant militaire de lro classe ûept, 
9, rue Sainte-Victoire, Marseille. 

Conseil de Guerre. — Le Conseil de Guerrel 
de la 15° région, réuni hier, sous la présii 
dence de M. le lieutenant-colonel Kervella, m 
rendu les jugements suivants : 

P.... soldat au 311*-d'infanterie,. Poursuivi pouïi 
ivresse publique et voies de fait envers un agent t 
3 ans de prison, ioo francs d'amende et 2 mois de 
prison pour ivresse. 

L..., soldat au 6" chasseurs d'Afrique. Inculpé d9 
vol militaire au préjudice de ses camarades l 
5 ans de prison. 

F..., soldat au 119 d'infanterie. Poursuivi pouïl 
cris séditieux : / mois de prison et 500 francs d'à* 
rnende. . , 

T..., soldat au 22e colonial. Poursuivi pour vio-
lence et port d'armes prohibée : S ans de prisoit 
et 500 francs d'amende. 

Défenseur. M" Bertranon 
Quatre prévenus civils poursuivis pour lnfrac« 

Mon à 1 arrêté du 31 Juillet 1915 interdisant de fui 
mer sur les quais. Trois d'entre eux, présents à) 
1 audience ont été condamné à / franc d'amende ,1 
le quatrième a été condamné par défaut à 5 francs 
d'amende. 

Le maire de Marseille avise le commerce! 
que la bascule publique du Cap-Pinède 
(môle 7) sera mise en service à la date du 
1" mai. 

Expropriation des quartiers de la Bourse.-^» 
Dans sa séance d'hier, le jury d'expropriai 
tion, sous la présidence de M. Marcy, magis-i 
trat directeur, a statué sur la demande d'in* 
demnité formée par la propriétaire de l'inn 
meuble rue de Sion, 4-6. Par l'organe de M» 
Seguin, la propriétaire demandait pour son, 
immeuble 150.000 francs d'indemnité ; la Ville 
offrait 96.620 francs ; le jury a-alloué 110.000! 
francs d'indemnité. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : les hoirs de Mmei 
veuve Maury, comestibles, 4:500 francs ; Mlles 
Joséphine Astieri, magasin de confections, 
10.000 francs. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de lai 
Ville étaient défendus par Me A. Nathan s 
ceux des locataires par Mea Estier et- Gravier* 

Les industriels et commerçants belges éta-< 
blis en France ont intérêt à se faire connaî-
tre au journal La Patrie Belge, à PariSj 
3, rue des Colonnes. 

Une halte de voyageurs à Méjean, — Une 
pétition demandant au P.-L.-M. la création 
d'une halte de voyageurs au joli port de Mé-
jean est déposée pour la signature des inté* 
ressés à la Librairie de la Bourse (angle rua 
Pavillon) ; au quai du Port, 6 (magasin d'ar-
ticles de pêche) et â la Société Excursionniste 
La Famille, 14, cours Belsunce. 

Retraités de la Police. — Les membres et 
adhérents à la Société des Retraités de la 
Police de Marseille sont priés d'assister à la 
réunion générale qui aura lieu le dimanche,, 
9 du courant, à 9 heures 30 du matin, aui 
siège de la société, rue Molière, 15, bar Ll* 
vergne. 

Fêtes de Pâques, — A l'occasion des fêtes 
de Pâques, les coupons de retour des billets 
d'aller et retour délivrés à partir du 13 avril 
1916, par la Compagnie de Chemins de Fer de 
Paris- à Lyon et à -la Méditerranée, seront va. 
labiés jusqu'aux derniers trains de la journée 
du 4 mai 1916, étant entendu que les billets 
qui auront normalement une validité plusî 
longue conserveront cette validité. 

La même mesure s'étend aux billets d'allerj 
et' retour collectifs délivrés aux familles d'au 
moins quatre personnes. 

Causerie-Conférence. — Une causerie-con* 
férence avec' récits inédits et vécus sur la 
conquête de l'air, au bénéfice des Œuvres de 
guerre, sera faite ce soir, à 8 heures 15, bras-
serie du Chapitre, par M. de Montgaillards 
ex-volontaire de l'armée de Paris 1870-71. 

Acte da probité. — Le 3 avril, M. Claude 
Orgnon, employé de commerce, demeurant 
boulevard Gavotty, 37, trouvait, boulevard 
Gillet, un portemonnaie renfermant une cer-
taine somme d'argent qu'il tient à la dispo* 
sition de son propriétaire, après déclaration' 
de la trouvaille" au commissariat de police du 
quartier. 

La Pitié Suprême. — Plusieurs cercles ou 
groupements régionaux de notre ville ont ma-
nifesté le désir d'être renseignés sur les obsè-
ques des soldats morts pour la Patrie, afin de 
s'y faire représenter. 

Pour y répondre, la Pitié Suprême, dans 
ses communiqués à la Presse, fera le possibla 
pour désigner le lieu de naissance du défunt 
et pour aviser en temps voulu les cercles qui 
en feront la demande. Le siège du Comité est 
au Syndicat d'Initiative de Provence. 2, rue 
Paradis. ^ 

Autour de Marseille -
iktJi. — L'Association Amicale des réformés n' ?! 

(section d'Aix), vient d'élire son bureau qui a été) 
ainsi composé : président, Meynier; vice-président, 
Brémond; secrétaire, Vacchino; trésorier, Tronc. 
Les adhésions sont reçues chez MM. Meynier, ruei 
Emeric-David. 3, et Brémond, avenue Victor-Hugo, 

AUSÂGME. — Il n'avait pas de nouvelles ds, 
sa famille. Un ouvrier mobilisé, de la classe 1893,, 
affecté à l'usine Coder frères, a tenté de mettra 
fin à ses jours dans les circonstances suivantes ; 

Muni d'un couteau bien éfilé, P... se rendit, 
hier vers 5 heures du soir, dans le cabinet d'ai-
sance de l'usine de MM. Coder frères, charrons, 
et, avec un courage., effrayant, tenta de se donner 
la mort en se taillant la gorge. Il y serait peut-
être parvenu sans l'intervention inopinée d'un ca-
marade, nommé Maurin, qui, pénétrant dans la 
water-closet s'aperçut du drame qui prit fin. La 
docteur Delmas, mandé en hâte, a déclaré que la 
blessure n'était pas mortelle, quoique présentant 
une certaine gravité. Le blessé a été dirigé su? 
l'hôpital auxiliaire de notre ville. Interrogé, la 
désespéré a avoué avoir essayé de mettre un terma 
à son ehagrin. II n'a plus reçu des nouvelles de 
sa femme et de sa famille depuis son départ da 
Donoi, pays qu'il habitait avec les siens. Nous 
faisons des vœux pour son prompt rétablissement. 

Un assassinat en Corse 
Bonifacio, 6 Avril 

Un horrible assassinat a été commis à To-
mino, près de Rogliano, dans le cap Corse. 
La dame Polidori Toussainte a été trouvée 
dans son domicile, étendue sur le parquet da. 
sa chambre à coucher, la gorge sectionnée. 

On ne connaît pas encore les mobiles et 
les auteurs du crime. Le Parquet de Bastia, 
informé, est sur les lieux. 

LES SPORTS 
UNE GRANDE REUNION A L'OLYMPIQUS 
L'Olympique organise pour dimanche, sur son 

terrain, avec le concours du Sporting-Club da • 
Marseille, une grande réunion qui comprendra 
un match de football-associaUon entre l'équipe 
première de l'Olympique et l'excellent team de la 
Base anglaise, ainsi que des épreuves d'athlétisme 
et de course à pied, qui se disputeront entre les 
couleurs de l'O. M. et ceux du Sporting. 

Comme on le voit, le programme est de tout pre. 
mier ordre. Nous reviendrons sur cette réunion 
qui attirera d'autant plus de monde sur le ter-
rain des bords de l'Huveaune, qu'une partie de la 
recette sera .affectée à notre CEuvre des ballons 
pour les soldats au front. 

Vnion des Chambres Syndicales Ouvrières. — Cf 
soir vendredi à 7 heures, réunion extraordinaira 
du Conseil d Administration, Salle Pelloutlu, Vf 
gencs, " \ 
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Les nouveaux prix 
des boucheries départementales 

Les boucheries départementales, au nombre 
de dix-neuf , rue de la République, 39 ; bou-
levard National, 225 ; boulevard de Roux, 
(corn de Jarret) ; avenue de la Capelette, 1 ; 
place des Capucines ; Tue de la Palud, 75 ; 
rue d'Endoume, 91 ; rue Breteuil, 89 ; bou-
levard Baille, 72 ; marché des Capucins, 6 ; 
boulevard Garibaldi, 44 : grande route d'Aix, 
190 ; rue d'Aix, 47 ; boulevard Chave, 137 ; 
boulevard National, 2 ; rue Vacon, 35 ; avenue 
de Saint-Just, 22 ; quartier Sainte-Marthe ; 
route nationale à Saint-Loup, vendront à par-
tir d'aujourd'hui, aux prix de détail suivants : 

Bœuf : bas morceaux, 1 fr. 90 ; bavette et 
chapelet, 2 fr. 20 ; daube coupée, 2 fr. 40 ; 
galinette, 3 fr. ; poupe ordinaire, 3 fr. ; en-
trecote, 3 fr. 30 culotte sans os, 3 fr. 40 • 
beefteack, 3 fr. 50 ; aloyau, 3 fr. 60 ; beefteack 
du cœur, 4 fr. filet entier, 4 fr. : filet au dé-
tail, 4 fr. 80. 

Veau : poitrine, 2 fr. 40 ; côtelettes, 2 fr. 95; 
épaule avec os, 2 fr. 95 : rognonade et cœur, 
3 fr. 30 ; veau sans os, 3 fr. 80 ; émincé, 4 fr.50 

Mouton : bas morceaux, 2 fr. 10 ; épaule, 
entière, 2 fr. 70 > épaule coupée, 2 fr. 90 ; 
côtelettes, 3 fr. 50 ; gigot entier, 3 fr. 20 ; 
gigot en tranches, 3 fr. 50. 

Agneau : côtelettes, 4 fr. ; épaule entière, 
2 fr. 80 ; poitrine, 2 fr. 20 ; gigot, 3 fr. 50. 

Il est à signaler que toutes les viandes 
débitées dans les boucheries départementales 
sont uniquement de première qualité. 

^ji». ■ ■ 

Morts au Cfeamp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Deyrolle, soldat au 63' batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi à 
l'âge de 29 ans ; 

De M. Joseph Trouche, mitrailleur au 141" 
d'infanterie, tué à l'ennemi ; 

De M. Maurice Albaret, caporal au 3° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans ; 

De M. Albert Mazade, soldat au 121° d'artil-
lerie lourde, tué à l'ennemi à l'âge de 29 ans ; 

De M. Siméon Corsa, d'Aix-emProvence, 
chef de bataillon au 94" d'infanterie, décoré 
de- la Croix de guerre, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'afflic-
tion des familles si douloureusement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien vives con-
doléances. 

Lé paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 10 mars au 6 avril 1916 aura 
lieu le samedi 8 avril 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à, 1.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 à 1.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 251 à 500 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
■Su numéro 501 à 1.000 du G' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 7" et 12' cantons. 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 501 à 1.250 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 501 a 1.000 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 501 à 1.000 des 10- et 11' cantons. 

Avis important. .— Il est rappelé aux béné-
ficiaires que l'allocation n'est plus due aux 
militaires qui sont renvoyés dans leurs foyers, 
même provisoirement, aux gendarmes et mi-
litaires à solde mensuelle (ces derniers, à 
partir du grade de sous-officier). Les inté-
ressés sont tenus d'en faire immédiatement 
la déclaration à la Préfecture. 

Les maj ornions ne sont plus dues aux al-
locataires dont les enfants ont atteint leur' 
seizième année ou sont décédés. 

. Les obsèques d'an brave 
Mercredi, 5 courant, ont eu lieu, à l'Hôtel-

Dieu, les- obsèques du sergent Edouard Va-
chier, du 7' bataillon de chasseurs alpins. 

Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par le capitaine de Foresta, un piquet 
de territoriaux de place, un piquet d'Anglais 
et un officier, les représentants de la Pitié 
suprême. 

Le corbillard portait l'écharpe de la Pitié 
suprême et la couronne de laurier offerte â 
tous ies militaires morts pour la Patrie dans 
les hôpitaux de notre ville. 

Le secrétaire général de la Pitié suprême a 
prononcé quelques paroles émues et patrioti-
ques. 
Un eoneours d'interprète 

de la langue anglaise 
Un concours d'interprète de la langue an-

glaise aura lieu le 10 avril prochain. 
Les candidats seront choisis parmi : 
Les militaires blessés ou évacués pour mala-

die, après avoir subi l'épreuve du feu, quelle 
que sôit leur classe et inaptes à faire campa-
gne dans leur arme ; les militaires apparte-

' nant à l'armée territoriale ou à la réserve de 
l'armée territoriale ; les militaires du service 
auxiliaire ayant passé leurs deux visites pres-
crites Dar là loi du 17 août 1915 ; les hommes 
dégagés de toute obligation militaire. 

Les candidats se présenteront au bureau des 
interprètes de la base anglaise à 8 heures du 
matin, boulevard du Muy, 47, où ils recevront 
les instruction nécessaires. 

La limitation des 
Commissions de réforme 

Le général commandant la 15* région vient 
de décider que les Commissions de réforme 
seraient désormais limitées à quatre. Leur 
siège a été fixé dans les places suivantes : 
Nice, Marseille. Toulon et Nîmes. 

Les militaires susceptibles d'être proposés 
pour la Téorme n° 1 ou la retraite seront en-
voyés dans les hôpitaux-dépôts : 

À Marseille, ceux qui étaient précédemment 
dirigés sur les hôpitaux-dépôts de : Marseille, 
Aix, Tarascon ; 

A Nice, ceux qui étaient précédemment diri-
gés sur les hôpitaux-dépôts de : Nice, Ajac-
cio, Antibes, B'astia ; 

A Nîmes, ceuîc qui étaient précédemment di-
rigés sur les hôpitaux-dépôts de : Nîmes.Alais, 
Avignon, Privas, Pont-Saint-Esprit. 

A Toulon, ceux du camp retranché de Tou-
lon-Hyères. 

Tous les hôpitaux-dépôts continueront à 
fonctionner dans les conditions ordinaires en 
ce qui concerne la présentation à la réforme 
n° 2 et l'allocation des congés de convales-
cence. 

Ces dispositions entreront "en vigueur le 15 
avril prochain. 

Une lecture populaire 
au Cercle des soldats 

Sur l'initiative de M. Gravier, secrétaire 
général et de M. Mossé, président de l'Asso-
ciation philotechnique à Paris, les lectures 
populaires ont été inaugurées jeudi 6 avril, 
au cercle des soldats de la rue Dumarsais, en 
présence de M. José Silbert, président, et des 
membres du Comité. 

Devant une salle comble où se pressaient 
un grand nombre de nos vaillants soldats, 
permissionnaires ou en traitement dans les 
formations sanitaires, la lecture du Médecin 
malgré lui a obtenu le plus vif succès. Après 
un court exposé littéraire par M. Elie Mossé, 
la comédie de Molière a fait la joie de nos 
poilus, merveilleusement interprétée par Mlles 
Espinos, Papon, Barrielîe, MM. Négrel, Ar-
naudy, Viaud, Buré, Orlanducci. L'intermède 
fut particulièrement brillant avec Mme Négrel, 
Mlle Frédénucci et M. Arnaudy. Au piano 
d'accompagnement : Mme Amène. Cette inno-
vation aura de nombreux lendemains dans les 
différents annexes du cercle des soldats. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 26 navires, dont 
85 vapeurs et 1 voilier. Signalons : ' 

A l'arrivée ; Le vapeur espagnol Aragon, venant 

de Séville, avec 9 passagers, 1.700 tonnes divers ; 
la Flandre, Transports Maritimes, d'Oran, avec 
7.15S moutons pour Marseille et 400 tonnes divers 
pour Cette ; le Moïse, Compagnie Transatlantique, 
de BOne, avec 9 passagers et 021 tonnes vin, mine-
rai, blé. fruits secs, liôge, tabac, primeurs ; le 
Mansoura, Compagnie Mixte, de Phiiippeville.avec 
217 passagers et 1.300 tonnes blé, vin, charbon, pri-
meurs ; le Tavignano, Compagnie Mixte, de Tunis, 
avec 79 tonnes peaux, chiffons, divers • le Corsica, 
Compagnie Fraissinet, de Nice, avec 13 passagers 
et 80 tonnes huile, bois, divers, 60 chèvres ; 
VEstérel Compagnie Fraissinet, de Penarth, avec 
3.150 tonnes charbon ; l'Eugène-Percire, Compa-
gnie Transatlantique, d'Alger, avec 539 passagers 
et 109 tonnes vin, blé, primeurs, 2 chevaux ; le 
Mont-Viso, Transports Maritimes, de New-Orléans, 
avec i.904 tonnes farine, huile, tabac, bois ; le va-
peur norvégien Etlepos, de Guiliman, avec 2 pas-
sagers, 1.513 tonnes coprah, sésame, caoutchouc, 
chanvre ; la Moselle, Compagnie Slcard. de Casa-
blanca, avec 230 tonnes vin, peaux et divers ; le 
vapeur français Meuse, de New-York, avec 4.200 
tonnes acier, avoine, divers ; le Bosphore. Messa-
geries Maritimes, de Londres et Le Havre, avec 
3.204 tonnes sucre, "tissus, lait, chanvre, divers. 

A L'OPERA MUNICIPAL', 

L@ gala de tsienfaisarcoe au profit 
aveugles de ! 

C'est aujourd'hui que s'ouvre le bureau de lo-
cation pour la représentation de gala organisée 
sous les auspices de la Municipalité, par M. Val-
court, à l'Opéra Municipal, au profit des mutilés 
aveugles de la guerre. 

Cette soirée patriotique, qui aura Heu demain 
soir samedi, s'annonce des plus brillantes, étant 
donné son but hautement humanitaire, en raison 
aussi de l'attrait exceptionnel du spectacle au 
cours duquel paraîtront les meilleurs artistes de 
nos principales scènes lyriques. M. Valcourt a 
réussi, en effet, à composer un programme qui 
ne peut manquer d'attirer à la salle Rêver une 
affluence considérable. Le spectacle comprendra : 
1° Le premier tableau de la Favorite, le chéf-dœu-
vre de Donlzetti, avec M. Charat, fort ténor, dans 
le rôle de Fernand, et M. Lcgros, b.asse noble, 
dans celui de Balthazar; 2' le 3' acte de Werther, 
de Massenet, avec Mlle Valentine Arriès, dans le 
rôle de Charlotte; M. Codou, dans celui de Wer-
ther; M. Figarella tiendra le rôle d'Albert et Mlle 
Michàël, celui de Sophie; 3' le 5' acte de Louise, 
avec Mlle Brunlet, la réputée cantatrice de l'Opéra-
Comique; M. Roselli, de l'Opéra, et Mlle Lamber-
tha; 4' le 31 acte du Barbier de Séville, avec Mlle 
Berthe César; MM. Lapelletrie, le réputé premier 
ténor, Figarella, Boudouresque et Rivet. A la leçon 
de chant, intermède de concert où se feront en-
tendre M. Lapelletrie, dans l'air du Postillon de 
Longjumeau, Mme Berthe César dans l'air du 
Carnaval de Venise, M. Boudouresque, dans les 
Vieilles de chez nous, et M. Figarella. 

Ajoutons qu'en dépit de ce programme sensa-
tionnel, cette soirée, d'un haut intérêt artisti-
que, sera donnée sans augmentation du prix des 
places. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

LES TROIS MÂSQOES DE L'ETRANGERE 
km Morts de la grande Guerre 

la Paîrie reconnaissante 
Paris. 6 Avril. 

La Commission de l'Armée a déposé un pro-
jet de loi, avec demande de discussion immé-
diate, concernant la création d'un diplôme 
d'honneur portant en titre : « Aux morts de 
la grande guerre, la patrie reconnaissante ». 

Ce diplôme sera décerné à tous les offi-
ciers, sous-officiers et soldats des armées de 
terre et de mer décédés depuis le début des 
hostilités pour le service et la défense du 
pays. 

Ce diplôme sera remis à leurs familles, par 
les soins des autorités civile et miitaire. 

Goar d'Assises des BsnoHes-Ë-BMne 
Aix, 6 Avril. 

""UnV jeûne" fîllé de "20"âns venait ce matin 
sur la sellette pour répondre du crime d'in-
fanticide. Cette malheureuse, qui était domes-
tique chez les époux B..., hôteliers à Saint-
Louis-du-Rhône, surprise par les douleurs de 
l'enfantement dans la soirée du 27 septem-
bre 1915, courut, affolée vers les berges du 
Rhône où elle accoucha d'un enfant vivant et 
viable qu'elle abandonna. Rentrée chez ses 
maîtres, elle lut terrassée par un syncope et 
dut avouer sa délivrance clandestine. 

M" Pellegrin, du barreau d'Aix, a prononcé 
en faveur de la jeune accusée une pathétique 
plaidoirie. 

La fille X..„ est condamnée à un an de pri-
son. * * * 

La seconde affaire avait trait à un meurtre 
commis dans des circonstances toutes spécia-
les. L'inculpé, Roche Héloïse-Charlotte, veuve 
Pistono, 39 ans, ouvrière en chaussures, doit 
répondre des faits ci-après exposés que nous 
puisons dans l'acte d'accusation. 

Le 9 novembre dernier, sur lés 7 heures du ma-
tin, la demoiselle Mille Maria, qui prend ses re-
pas chez sa nièce, la veuve Pistono, a Châteaure-
nard, fut surprise de trouver ouverte la porte de 
la maison. N'apercevant personne dans la cuisine, 
elle entra dans la chambre dont, la porte n'était 
pas fermée à clef. Sa nièce était assise dans un 
fauteuil et paraissait inanimée. Dans un lit à 
proximité se trouvait son fils Victor, âgé de 15 
ans, qui, lui, ne donnait plus signe de vie. Dans 
la chambre avait été disposé un réchaud à char-
bon qui avait cessé de brûler. Les soins donnés 
immédiatement à la veuve Pistono permirent de 
la ramener à la vie, mais pour son fils toute ten-
tative fut inutile, la mort avait accompli son œu-
vre. 

L'accusée a reconnu avoir donné volontairement 
la mort a son fils et affirme qu'elle a voulu dis-
paraître elle-même, poussée dans cette détermina-
tion par la misère. L'accusation soutient une thèse 
diamétralement opposée ; d'après elle, la femme 
Pistono a voulou se débarrasser de son fils dont 
l'intelligence bornée lui donnait des Inquiétudes 
pour l'avenir et constituait également un obsta-
cle à un nouveau mariage possible. 

M' Pellegrin a combattu ce système, qui, se-
lon lui, ne mérite point de retenir l'attention 
du jury ; la version de sa cliente est sincère 
et doit par conséquent lui valoir toute l'in-
dulgence de ses juges. 

La veuve Pistono est acquittée. 
Ministère public : M. Vulliez, avocat géné-

ral. 

%bur-Donner-à noô cûe/z? Soldats 
-tuv^ùofi/ ^MoùiUorv eue- poitr~ 

10 Cent, le Cube. Pais tentes Hiisoas d'Alimentation. 
— 

La Réeomoeis 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 6 Avril. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux : 
Légion d'honneur. — Pour chevalier : Albrand, 

sous-lieutenant de réserve a titre temporaire au 
17' d'infanterie; Preti, sous-lieutenant au 52* d'in-
fanterie, Gulgnand, adjudant-pilote, escadrille nu-
méro 37, d'une armée; Vigny, sous lieutenant au 11' 
territorial d'infanterie. 

Médaille militaire. — Quinquis, soldat; Olivier, 
caporal, au 337" d'infanterie; Fromageot, cavalier 
au îr hussards; Perrln, Deloche, sergents au 140' 
d'infanterie; Pouchot, Rouge, caporal au 157* d'in-
fanterie; Peyron Roux, caporal au 157' d'infanterie; 
Lang. soldat de Ire classe au 157* d'infanterie; Car-
cin, sergent au 157" d'infanterie; Blanchin, capo-
ral au 54" bataillon de chasseurs; Mozière, capo-
ral au 28' bataillon de chasseurs; Duplessy, Cardi-
naud, Ginit, Dechelle, Sayet, soldats au 75' d'in-
fanterie; Jette, Dubesset, Soulier, Coliat, Carra, 
soldats au 75' d'Infanterie; Rabeyrtn, soldat au 17* 
d'infanterie; Boilon, soldat au 17' d'infanterie; 
Bouachon. caporal au 7' génie; Paul Pons, Revelut, 
Llblet, Roth, soldats; Beque, sergent, au 22' co-
lonial; Rouer, canonnier servant au 3' d'artille-
rie coloniale; Combe, soldat de Ire classe au 4' 
d'infanterie coloniale; Alplni. Ointe. Callot, Gea-
baud, Guillernos, Firrler, Reynier, Mohtlaux, Ro-
dolfl, soldats; Vachenq, caporal, au 13' d'infan-
terie; Coulon. sergent au 341' d'infanterie; Cail-
lât, soldat an 203" d'infanterie; Lombard, caporal 
au 312' d'infanterie; Latour, caporal-fourrier au 
64' bataillon de chasseurs; Duputz. chasseur de Ire 
classe au 7* bataillon de chasseurs; Cros, chasseur 
au 27' bataillon de chasseurs; Dilon. brigadier mi-
trailleur, escadrille C-01. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Taris, 6 Avril. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

EN ARGONNE, nous avons fait exploser une mine dans la région de ,Vau-
quois. • 

A L'OUEST DE LA MEUSE, les Allemands ont continué à bombarder avec 
persistance le saillant de Béthincourt, les villages d'Esnes et de Monzeville. 

A L'EST DE LA MEUSE, la côte du Poivre a été soumise, au cours de la 
journée, à un violent bombardement qui faisait présager une attaque, mais nos 
tirs de barrage ont empêché l'ennemi de sortir de ses tranchées. 

Au sud-ouest du fort de Douaumont, une série de petits combats allant jus-
qu'au corps à corps, a permis à nos troupes de progresser dans les boyaux et 
ouvrages ennemis sur un front de cinq cents mètres et sur une profondeur de 
plus de deux cents. Une contre-attaque, déclanchée par l'ennemi en fin de jour-
née, a complètement. échoué. 

EN WŒVRE, nos batteries ont exécuté des concentrations de feux sur di-
vers points du front ennemi. 

EN LORRAINE, notre artillerie s'est montrée active à l'est de Lunéville, en-
tre la Vezous© et les Vosges. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front, eh dehors de 
la canonnade habituelle. 

-A/VI^VT ION 
Pendant le mois de mars, notre aviation de combat s'est montrée très active 

sur fout le front, notamment dans la région de Verdun. Au cours de nombreuses 
luttes aériennes, trente et un avions allemands ont été abattus par nos pilotes, 
dont neuf sont tombés en flammes ou se sont écrasés sur le sol dans l'intérieur 
de nos lignes et vingt-deux ont été descendus dans les lignes allemandes. 

Aucun doute ne subsiste touchant le sort de ces vingt-deux avions, que nos 
pilotes avaient attaqués dans les lignes ennemies ; douze de ces derniers ont été 
vus tombant en flammes et dix se sont abattus en vrille sous le feu de nos avia-
teurs. En outre, quatre avions allemands ont été descendus par nos canons spé-
ciaux, dont un dans nos lignes, aux environs d'Avocourt et trois dans les lignes 
ennemies (un à proximité de Suippes, un près de Nouvion, un près de Sainte-
Marie-à-Py). 

A ce total de trente-cinq avions allemands détruits pendant le mois de mars, 
il faut, opposer le chiffre de nos pertes aériennes, qui se montent à treize avions, 
et se décomposent comme suit : Un avion français abattu dans nos lignes^ douze 
avions français abattus dans les lignes allemandes. 

La grande disproportion qui existe, tant pour nos avions que pour les avions 
ennemis, entre les chutes effectuées dans la zone française et celles qui se pro-
duisent dans la zone ennemie, est significative. 

D'après un document trouvé sur un prisonnier, les pilotes allemands au-
raient reçu l'ordre de franchir le moins possible leurs propres lignes. Le bilan 
du mois de mars preuve, au contraire, que nos avions de chasse survolent in-
cessamment le territoire de l'adversaire pour rechercher le combat. 

Paris, 6 Avril. 
L'Académie Française a décidé de réserver, 

en 1916, tous ses prix aux morts de la guerre, 
aux blessés et aux combattants. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 6 Avril. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Duels d'artillerie assez intenses dans les 

régions de Dixmude et de Sleenslraele. 

Les opérations d'hier 
Les combats ont repris avec acharne-

ment. — La résistance française 
paralyse l'offensive allemande 

Paris, 6 Avril. 
Après le calme relatif de l'après-midi du 5, 

les combats ont repris avec acharnement de-
vant Verdun en nn de journée et au cours de 
la nuit. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi 
a bombarde avec une extrême violence tout 
notre front d'Avocourt à Béthincourt, puis il a 
déclanché une série d'attaques à effectifs puis-
sants, d'une division au moins, au total, sur 
les deux saillants que forme notre ligne dans 
le bois d'Avocourt et devant Béthincourt. 

Depuis que Malancourt est aux mains des 
Allemands, Béthincourt se trouve, à son tour, 
fortement menacé. Placé en pointe au nord du 
Mort-Homme, ce village est devenu le point 
le plus avancé de nos lignes et, par suitê, ex-
posé parasphériquement aux attaques de l'in-
fanterie adverse pris sous le feu croisé des 
batteries des bois de Forges et de Cuisy. La 
position, sise au fond d'une cuvette, est pres-
que intenable. Pourtant tous les efforts de 
l'adversaire pour s'en emparer ont été enrayés 
par nos feux de barrage. -

Il semble que l'état-major français qui, pri-
mitivement, renonçait volontairement à dé-
fendre les saillants, cherche, au contraire, ac-
tuellement, à les maintenir pour en tirer tous 
les avantages tactiques par des actions de 
flanquement et au moyen de tirs d'artillerie 
et de mitrailleuses bien réglés, pouvant occa-
sionner à l'adversaire des pertes considéra-
bles .ainsi que l'a montré l'affaire du ruisseau 
de Forges. 

En même temps qu'ils attaquaient Béthin-
court, les Allemands se sont acharnés au cen-
tre, contre le petit village d'Haucourt, à la 
faveur de la nuit. Après des échecs multiples 
et des pertes considérables, ils ont réussi à 
déboucher de Malancourt et à prendre pied 
dans le hameau. d'Hautcourt, qui ne forme 
pour ainsi dire qu'une même agglomération 
avec le village précédent. Ses quelques mai-
sons en ruines n'ont, du reste, aucune valeur 
tactique puisque nos positions dominantes les 
tiennent sous leur feu. 

A gauche, au contraire, c'est nous qui avons 
lancé, après une courte préparation d'artille-
rie, une vigoureuse attaque qui, débouchant 
du réduit d'Avocourt en vue de relier le 
blockhaus à un autre ouvrage situé aux lisiè-
res du bois au nord du village, a pleinement 
réussi. Cette progression nous a rendus maî-
tres, en outre, d'une large portion de ter-
rain dite le Bois Carré. 

L'effort de l'ennemi se poursuit donc, dans 
ce secteur, pour essayer de se rapprocher 
progressivement des bois du massif du Mort-
Homme par Béthincourt, et de la cote 304 par 
Haucourt. Ces points principaux de notre pre-
mière ligne de résistance s'appuient, plus 
au Sud, sur nos positions de la forêt de 
Hesse, Montzeville, cote 310, Esnes.Bois Bour-
rus, que les Allemands bombardent avec per-
sistance. Celles-ci constituent notre seconde li-
gne de défense, 'plus forte encore que la pre-
mière, opposant à l'avance ennemie une sé-
rie d'obstacles presque insurmontables. 

Les Allemands, impuissants contre nos po-
sitions à l'ouest de la Meuse, n'ont pas été 
plus heureux à l'est. Par deux fois ils sont re-
venus à la charge contre notre front nord du 

bois de La Caillette, sans autre résultat que 
de se faire écharper. Non loin de là, au sud-
ouest du fort- de Douaumont, nos vaillants 
fantassins, dans une série de petits combats 
à la grenade et à la baïonnette, ont réussi 
à progresser dans les boyaux et ouvrages en-
nemis, sur un front de 500 mètres de largeur 
sur plus de 200 mètres de profondeur et à 
garder ce terrain, malgré plusieurs contre-
attaques en fin de journée. 

Enfin, l'adversaire, après l'échec au village 
de Vaux de son mouvement débordant a sem-
blé vouloir revenir à une attaque de front 
sur la côte du Poivre, mais sa tentative a 
avorté, notre artillerie ayant aussitôt répondu 
au bombardement de cette position par des 
tirs de barrage, qui empêchèrent les Alle-
mands de sortir de leurs tranchées. 

Ainsi, en dépit du nombre et de l'acharne-
ment de. ses assauts, malgré le bombarde-
ment intense et méthodique de notre front dé-
fensif, malgré l'importance des effectifs en-
gagés dans ces attaques, sur des secteurs 
restreints, l'ennemi n'a pu aujourd'hui en-
core conquérir _ aucun avantage tactique 
tandis que nous gagnions du terrain des deux 
côtés de la Meuse. 

Décidément, la résistance française para-
lyse l'offensive allemande devant Verdun. 

Pour combler ies vides 
gfasis les ranqs al! 

Paris, 6 Avril. 
L'Allemagne se préparerait, pour combler 

les vides causés par les attaques de Verdun, 
à appeler des hommes des classes même plus 
jeunes que la classe 1917. Toutefois, comme 
on redoute le mauvais effet que cette me-
sure pourrait avoir sur les nations neutres, 
auxquelles elles apporteraient la preuve que 
l'Allemagne est arrivée à la période extrême 
des sacrifices, ces appels resteraient indivi-
duels et secrets. 

Le procédé n'a rien d'invraisemblable si 
l'on se rappelle qu'avec le même système 
d'appels individuels et secrets, l'Allemagne a 
pu en 1914, mobiliser ses armées bien avant 
que la guerre fût déclarée. 

L'Hamburger Echo annonce que tous les 
hommes du landsturm, premier ban, qui 
n'ont pas été convoqués par les décrets du 
1" et 15 août 1915, l'ont été par décret du 28 
mai 1915. Sont compris dans cette catégorie 
les jeunes gens nés en 1899 dès qu'ils auront 
accompli leur 17° année. En conséquence, ces 
jeunes gens ont dû se faire inscrire sur les 
registres du landsturm à partir du 1er avril. 

riani 
cor 

Paris, 6 Avril. 
Des renseignements parvenus à la prési-

dence de la Chambre, il se confirme que le 
lieutenant-colonel Driant a trouvé la mort 
au bois des Caures, le 22 février, après avoir 
assuré la retraite de ses chasseurs. 

Il ne paraît plus possible d'espérer que le 
député de Nancy ait pu échapper à la mort. 

Les préparatifs de guerre du Portugal 
Genève, 6 Avril. 

La presse allemande apprend de Barce-
lone que le Portugal a arrêté tous les Alle-
mands se trouvant a Madère. Lé gouverne-
ment a mis sous séquestre les automobiles 
allemandes. La censure des télégrammes 
a été organiste. 

Les troupes portugaises ont été équipées 
pour la guerre. D'autres troupes viennent 
d'arriver du Mozambique. Une grande acti-
vité règne partout. 

La es zepiQS 
m ïkmMm 
Londres, '6 Avril. 

D'après un communiqué publié cet après-
midi par le War Office, le raid de zeppelins 
de la nuit dernière sur les comtés nord-est 
de l'Angleterre fut exécuté par trois diri-
geables. 

Le premier fut aperçu à 9 heures 10 du 
soir. Il lança cinq bombes, qui ne causèrent 
aucun dommage. Il fut chassé par le feu 
des canons anti-avions. De nombreux té-

moins affirment que le ballon a été touché. 
Le second zeppelin fut aperçu sur un au-

tre point à 10 heures 15 du soir, et bien 
qu'A soit resté quelque temps à cet endroit, 
il ne lança aucune bombe. 

Le troisième dirigeable lança plusieurs 
bombes sur une troisième localité dans le 
courant do la.nuit, et ne causa que de très 
légers dégâts. 

Le total des projectiles jetés au cours de 
ce raid est de 24 bombes explosives et de 
21 bombes incendiaires. Ls pertes sont éva-
luées jusqu'ici à un enfant tué et à deux 
hommes, une femme et cinq enfants blessés. 
Aucun bâtiment militaire n'a été atteint. 

Ser»flipé officiel italien 
Rome, 6 Avril. 

Le commandement suprême fait le corn-
muniqué officiel suivant : 

On signale l'activité de nos petits dé-
tachements le long du front depuis Stel-
vio jusqu'aux Guidicarie, et des duels 
d'artillerie depuis Garda jusqu'au Haut-
Astico. 

Dans la vallée de Sugana, des engage-
ments d'artillerie particulièrement vifs 
ont eu lieu dans la zone du torrent de 
Larganza (Brenta). L'ennemi a été re-
poussé avec de foi tes pertes, et on lui a 
fait treize prisonniers. 

Dans le Haut-Isonzo, la ' pluie et le 
brouillard ont limité l'action de l'artille-
rie qui, au contraire, a été assez intense 
sur les hauteurs au nord ouest de Go-
rizia. 

Sur le Carso, dans la nuit du 5 avril, 
nous avons repoussé deux petites atta-
ques de l'ennemi sur le mont San-Mi-
chele 

Signé : CADORNA, 

Au Parlement italien 
Home, G Avril. 

A la Chambre, M. Salandra communique la 
dépêche par laquelle M. Asquith l'a prié de 
présenter ses vœux fervents au Parlement 
italien. M. Salandra ajoute : « Je prie la 
Chambre de vouloir bien m'autoriser à en-
voyer en son nom son salut au chef illustre 
du gouvernement britannique. (Très vifs ap-
plaudissements). 

M. Salandra fait connaître que les repré-
sentants du gouvernement italien à la Confé-
rence de Paris ont été accueillis par le gou-
vernement français, ainsi que par le Conseil 
municipal et la population parisienne avec 
une grande courtoisie et un vif enthousiasme 
fraternel. Il prie la Chambre de l'autoriser à 
remercier en son nom le gouvernement fran-
çais pour l'accueil fait aux représentants de 
l'Italie. (Très vifs applaudissements). 

Le président de la Chambre remercie M. 
Salandra de l'avoir prévenu. En effet, il au-
rait lui-même proposé à la Chambre d'en-
voyer, par l'intermédiaire du gouvern'ement, 
ses vifs remerciements au premier ministre 
anglais et au gouvernement français. (Ap-
plaudissements répétés).Le président dit qu'il 
est sûr d'interpréter les sentiments de la 
Chambre, en affirmant que le soin d'envoyer 
ses remerciements est donné à M. Salandra. 
(Vifs applaudissements). 

Le président donne ensuite lecture, au mi-
lieu des applaudissements, des dépêches 
échangées échangées entre lui et sir Rennel 
Rodd, à l'occasion de.la visite de.M. Asquith.. 

M. Rava applaudit avec enthousiasme à 
l'union solennelle et de nouveau affirmée et 
cimentée entre les nations qui combattent 
ensemble pour la liberté des peuples et le 
droit des gens. Il constate que l'Italie, dans 
ce moment historique, écrit légitimement sur 
son drapeau les paroles qui furent la gloire 
de Rome : Parcere subjectis et debellare su-
perbos. (Vifs applaudissements sur tous les 
bancs). 

M. Gallenga constate la haute signification 
des manifestations de fraternité entre l'Italie 
et ses alliés, unis comme toujours, dans la 
lutte pour la libération des peuples et. l'affir-
mation des plus hauts idéals de la civilisa-
tion. (Vifs applaudissements). 

M. Turati voudrait connaître les motifs de 
la démission du ministre de la Guerre et les 
résultats du Congrès de Paris. 

M. Salandra déclare que les motifs de la 
démission du général Zupelli ne sont pas 
politiques, mais personnels, et lui font grand 
honneur. 

Rome, 6 Avril. 
Au Sénat, M. Salandra fait une déclaration 

analogue à celle qu'il a faite à la Chambre. 
Le Sénat, au milieu de très vifs applaudisse-
ments, autorise également M. Salandra à en-
voyer ses remerciements à M. Asquith et au 
gouvernement français. 

Télégrammes de M. Salandra 
à MM. Briand et Asquith 

Rome, G Avril. 
M. Salandra a envoyé à M. Briand après la 

séance de la Chambre la dépêche suivante : 
Le Sénat et la Chambre des Députés, réu-

nis, ont appris par moi, avec une grande 
satisfaction, par quels magnifiques témoigna-
ges de solidarité fraternelle le gouvernement 
français, la municipalité et la population de 
Paris ont accueilli la délégation italienne à 
la conférence des Alliés. Je me considère, en 
conséquence, autorisé par le Parlement ita-
lien, à vous renouveler l'expression de la 
reconnaissance de notre pays. 

M. Salandra a adressé à M. Asquith, le té-
légramme suivant : 

Le Sénat et la Chambre des Députés réunis 
aujourd'hui m'ont confié l'agréable mission 
de retourner à Votre Excellence le salut que 
vous avez bien voulu me charger de présen-
ter aux deux Chambres du Parlement italien 
qui est assuré que la victoire définitive de la 
cause de la liberté et de la justice sera at-
teinte moyennant la ferme solidarité des ef-
forts des. nations alliées. 

Déc'araiiGfi de i'aniira! Sspeiîe 
,à ia Commission du ôudgeî du ieidistag 

Genève, G Avril, 
La Commission du budget au Reichstag a 

discuté avant-hier le budget de la Marine. 
L'amiral Capelle a fait des déclarations con-

fidentielles sur les effectifs de la flotte* alle-
mande. L'état de la Marine serait excellent. 
Sur tous les chantiers an travaille fébrilement 
au renforcement de la flotte allemande. La 
question sous-marine a été discutée de nou-
veau à fond. 

La Commission a ensuite voté le budget de 
la Marine. 

Les Mesures militaires 

L'EMOTION VA GRANDISSANT 
Genève, 6 Avril. 

La N'eue Zurcher Zeitung apprend d'Ams-
terdam, qu'actuellement la confiance et la 
tranqinlité régnent en Hollande. Les cercles 
diplomatiques hollandais affirment qu'il n'y 
a actuellement aucun danger de guerre pour 
la Hollande. 

'•es journaux allemands annoncent, par 
contre, que la situation v reste grave et que 
des événements importants seraient immi-
nents. La déclaration gouvernementale après 
la séance secrète de la Chambre n'aurait pas 
réussi à apaiser l'émotion. Chacun voit dans 
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cette déclaration la confirmation de ses pr<H 
près idées et l'émotion va grandissant. 

Londres, G Avril. 
Le ministre des Affaires Etrangères détlari 

complètement fausse l'assertion émanant da 
Svenska Dageblad et reproduite par la pressa 
anglais aurait suggéré au gouvernement hol-
anglais aurait suggéré au gouvrnement hol-
landais de permettre le passage de l'armée aû-
glaise à travers le territoire hollandais. 

Autour de Salonique 
LES AGISSEMENTS BULGARES 

A LA FRONTIERE GRECQUE 
Athènes, 6 Avril. 

La Patris apprend que la troisième divl* 
sion bulgare de Petriich a été transférée à-
Morishvo, près de Monastir. 

De nombreux Grecs de Bulgarie, qui ont 
fui le pays, décrivent le misérable état da 
l'armée bulgare. Ils racontent que les pres-
sions exercées par les Allemands, causent de! 
l'indignation. 

Il se confirme que les Allemands ont trans-
porté de l'artillerie lourde de Nich aux fron-
tières gréco-bulgares. Les Bulgares ont oc-
cupé un village et après en avoir chassé le 
pope et l'instituteur grec, ont obligé les ha-
bitants à embrasser le sobisme. 

Les journaux parant de l'occupation d'Ait-
sac, Scip et Sechovo, constatent que ces loca-
lités se trouvent en territoire grec propre-
ment dit, et non dans la zone neutre. 

Les Opérations anglaises 
, en Mésopotamie 

Londres,, 6 Avril. 
Le ministre de la Guerre communique les 

détails suivants sur la lutte en Mésopotamie 
déjà annoncés hier : 

Le corps anglais se trouvant sur le Tigre, 
sous le commandement du général Gorring, 
remplaçant le général Aylmer, a attaqué la 
position ennemie d'Un-el-Hannah le 5 du cou-
rant à 5 heures du matin. Nos tranchées 
avaient été préalablement poussées en avant, 
à l'aide d'une sape, jusqu'à environ 90 mè-
tres des positions ennemies, et quelques-uns 
de nos bataillons, à l'aide de poussées, faites 
avec une rapide succession, ont pris d'assaut 
la première et la seconde lignes de défense 
ennemies. La troisième a été également cap-
turée, grâce au soutien apporté par le feu 
concentré de l'artillerie et des mitrailleuses., 

A 7 heures du matin, la quatrième et lai 
cinquième ligne de défenses ennemies se trou-
vaient aussi entre nos mains. 

Une reconnaissance aérienne nous a ap-
pris, alors, que l'ennemi renforçait fortement 
ses positions de Falahiyah et de Sannavaha;,. 
respectivement à 5.000 et 10.000 mètres des' 
tranchées de première ligne d'Unm-el-Hannah. 
Comme ces positions pouvaient seulement 
être approchées en terrain découvert, le gé-
néral commandant a ordonné de cesser l'at< 
taque jusqu'à la nuit. 

Durant ce temps une autre division, sou9 
le commandement du général Keary, captu-
rait les tranchées ennemies sur la rive droite 
en face de Fazaeiyah. Sur cette rive l'ennemi 
a opéré, durant l'après-midi, une forte con-
tre-attaquç à l'aide de cavalerie et d'infante-
rie, appuyée par l'artillerie, cette attaque a 
néanmoins été repoussée avec un plein suc-
cès. Nous avons pu conserver et consolider! 
les positions conquises. 

Le général Gorring a repris, sur la rive gau-
che, son mouvement en avant vers 8 heures 
du soir, emportant la position de Falahiyah. 

Los informations que nous possédions in-
diquaient que la position ennemie d'Um-el-
Hannah était fortement retranchée, sa gau-
che s'appuyant sur le marais de Sueaichi et 
sa droite sur la rivière. Les tranchées de 
première ligne ont, paraît-il, 9 mètres de pro-

. fondeur, et le système entier de défense s'é-
tend sur une profondeur de plus de 2 kilo-
mètres. 

Lé roi Ferdinand se proclame 
empereur de Byzance 

Athènes, 6 Avril. 
La Nea Ilellas publie un fac similé dit 

timbre-poste bulgare représentant le roil 
Ferdinand en empereur de Bysance, eti 
ajoute : « Ce qui est curieux ce n'est pas 
'impudence bulgare, mais la tolérance de 

leurs alliés turcs et allemands pour cette 
exhibition. » 

LES RECOMPENSES 
Paris, 6 Avril. 

Les récompenses suivantes ont été accordées 
à 1 occasion de la perte du croiseur auxiliaire 
Provence-H : 

Proposition extraordinaire pour la Croix da 
chevalier de la Légion d'honneur : Le méca-
nicien principal de 2» classe Reugnet. 

Pour la Médaille militaire : Le premier-mal* 
tre canonnier Morel. 

Témoignage officiel de satisfaction : Le maî-
tre-mécanicien Lieutaud ; le second-maître de 
manœuvre Colin ; le second-maître chauffeur 
^e Goaziou ; les quartiers-maîtres Berthelot„-
Bureau, Stephan et Lair ; le médecin-major 
M,th;tSS?«Na»Yre ;„le capitaine de cavalerie détaché au 3= colonial ; le lieutenant 
Archambaud, du 3» colonial ; les sous-lieute-
Nn aSUeS.s Sî M.an^at, du 3= colonial, et 
rhÏÏn"' du,8 dartme"e ; le sergent-màjor S?1'0".:,188 ??r?eI"s Belx Thévennet et 
Robert et les soldats Ruaud, Fraineau, Armel 
et Léolme, tous du 3« colonial 

min«,re-.d?- la Marine a, en outre, en. Ie *f
eZÎÎhM?hQ™ a un certain nombre de 

du PrOTencl-ZL 3 passa^ers' également 
Le matelot aide-fourrier Gautier est inscrit 

au. tableau spécial de la Médaille militaire La 
quartier-maître-mécanicien Cadalem est bro» 
inu au grade de second-maître P 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées var tes tamillet 
\x\ Mme Hornaln Augusta, 23 ans, de Five* 

r-Rfi rapatrije d'Allemagne, par le convoi da 
19 décembre 1915. est recherchée par M. Hornaln 
JiUffône. mobilisé aux mines de Villebœuf a Saint-
Etienne (Loire), et logé chez M. Bréchard. 7 rua 
de la Mutatiére, à Saint-Etienne 

VERMOUTH eiMZÀNO 
AVIS DE DECES 

Pmnlii1^!11^ Manm' Bolze- Remuzat (d* S ™M Orangier (de Cadenet, Vaucluse)! 
, Elam

4
ontl ont la douleur de fairê 

part de la perte cruelle qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de M'" Virginie MA* 
nmic LtUI,r(?Ur'„ta,n1

te' <?rand'tante, cousine, amie et alliée, décédée dans la 73» année da! 
o? n4f^; ??un!e. de! Sacrements de l'Eglise, 
!LP« nnt d a?sistfta son conv°i funèbre qui aura lieu aujourd'hui vendredi 7 du courant., 
a 2 heures du soir, rue Alfred-de-Musset, là (vauban). ' *" 

r.ucSD°ob,Sèqu*es,-de M" veuve Casimir PLAN* 
? ™ '}eu ce ma«n à 9 h. et demie, 
7, iue Espérandieu. Les parents et amis sonî 
pries d'y assister. 

,iiL8
Mr.?bsè2ues de ^CROiX Joséphine, 

^.ct' ce honoraire d'éccle maternellë, auî 
ront lieu aujourd'hui vendredi 7 du courant, 
rJJ^ul,es île ^Prèsmidi, à l'école du bouî levard des Dames, 13. 

L'Union des Institutrices et des Instituteur» 
?i"?iî.° »,??e *Sef membres de vouloir bien as" 
t-îrnrauVaques de M» LACROIX, direc-
tnee d école en retraite, qui auront lieu au. 
jourd'hin vendredi, à 2 h. à l'école de fulea 
du boulevard des Dames, ' ~ 



DIABETIQUES - HEPATIQUES 
Boira aux repas 

[Élimina l'AGiDE URIQUEï 

s Bains • Bain de vapeur. 
ÏMassages. — Douches. 

fiscineViV/aïïéês de Metlhan. prix modérés. 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

3E3-u.ll et iri ï^irïEtrxoier 

Paris, e avril. — Les détachements de coupons 
auxquels U a été procédé aujourd'hui, n'ont exercé 
aucune influence sur les transactions, ainsi qu'il 
était aisé de le prévoir. On reste donc calme, mais 
plutôt soutenu dans l'ensemble, en dépit d'un pttlt 
tassements sur certaines valeurs. Notre 3 % Per-
pétuel est un peu plus mou, en raison de la nou-
velle qui vient d'être mise en circulation, suivant 
laquelle 11 ne serait en aucune façon favorisé lors 
du futur Emprunt national, que notre ministre 
des Finances nous a laissé entrevoir récemment. 
Par contre. 5 % légèrement mieux. Actions de 

dep. 5 fr.; extraction sans douleur, dep. 2 fr.; complet der>. 100 fr.; dents 
sans plaque, meilleur marché qu'ailleurs. Joseph Raphaël, chirurgien 
dentiste (Faculté de Paris), 18, rue de la Darse, 2". (Maison Oudin), 

Chemins français assez couramment traitées; Exté-
rieure Espagnole ferme, elle se négocie mainte-
nant ex-coupon. Suez un peu offert. Les Mines 
de cuivre sont bien tenues dans l'ensemble; Mines 
d'or sud-africaines fermes aussi, mais Debeers or-
dinaire hésitante. L'action privilégiée de cette 
Compagnie a détaché il fr. 35. Valeurs industriel-
les russes soutenues, mais calmes. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

au feint-Michel 
A partir du 13 avril et Jusqu'au 31 octobre, 

toutes les gares des lignes de Normandie et 
de Bretagne du réseau de l'Etat délivreront 
pour le Mont Saint-Michel des billets directs 
d'aller et retour à prix réduits des trois clas-
ses, valables de trois à huit Jours, suivant la 
distance. 

Les billets délivrés au départ de Paris don-
nent droit de passer, au retour, par Granviile. 
Ils sont valables sept jours et leurs prix sont 
fixés a : 47 fr. 70 en 1™ classe ; 35 fr. 75 en 
2° classe et 26.fr. 10 en 3" classe. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 6 Avril. — Arnaud Jean 

La Tlmono. — Deckert Albert, S8, boulevard Notre-
Dame. — Mtchelangell Augustin. 16, rue de Bruys 
— Trocrné Jean, rue du Camas. 86. — Magnan 
Jeanne. La Rose. 43. — Calmarlni Roger, 38 bou-
levard des Pins. — Taulier Lucienne, 21, rue Ca-
valgnac. — Chauve Madeleine, 14, grand chemin 
d'Aix.. 

Total : 10 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du 6 Avril. — Guiot Rose, 70 ans, Sainte-
Marthe. — Espiart Eugène, 23 ans, rue de laLou-
biôre, 73. — Marciano Amiello, 56 ans, rue des Vi-
gnes,' 63. — Chlamisa Victor, 47 ans, rue François-
Bion, 14. — Barbaroux Félicie, 44 ans, rue des Fa-
bres ' 14. — Masslnelli Rose, 17 mois, traverse de 
la Pomme, 53. — Spinelli Jean, 17 mois, rue Ge-
my, 10. — Plancher Marie, 86 ans, rue Espéran-
dieù, 7. Domergue Joséphine, 48 ans, rue Barba-
roux 25. — Domeyne Agathe, 65 ans, rue de La 
Ville'tte, 3. — Robequln Simone, 5 ans, rue Saint-
Lambert, 32. — Lacroix Félicie, 65 ans, boulevard 
des Dames, 13. Bonnifay Eugène. 49 ans, rue des' 
Capellers, 25. —-Ohiabrando Fernand, 14 ans, rue 
de là Mûre, 21. — Beaudoin Henri, 13 ans, rue Bu-
geaud, 17. — Vlan Joseph, 40 ans, rue d'Italie, 61. 

Peloux Rose, 79 ans. rue Dragon, 84. — Jourdan 
Eugène, 60 ans, Salnt-Barthélemy. — Buttafoghi 
Antoine. 31 ans, rue Plumier, 53. — Bessy Marie, 
79 ans. quai du Port, 174. — Garafii Emilie, 29 
ans, rue Saint-Savournin, 61. — Ventre Lazarine, 
73 ans rue Saint-Jacques, 40. Scotto di l'ceio 
Jean, 3 ans, rue du Colombier, 1. — Fournier Ma-
rie, 65 ans, boulevard Barrai, 2. — AurigcT Louise, 
22 ans, rue Crémone, 33. 

Total : 28 décès dont 4 enfants, plus 1 mort-né. 

Bourse rie Paris du S Âvril 
3 % Français comptant, 63 15; 3 % amortissa-

ble 69; 3 1/2 % amortissable, 91 35; 5 % li-
béré 88 05. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 400. — 
Obligation Tunisienne 3 % 1892 , 319 50. —. Ar-
gentin 4 1/2 % 1911, 84 10. — Dette Egyptienne uni-
fiée 4 %, 89 —- Extérieur Espagnol 4 %, .94. —. 
Japonais 4 % 1905 , 83 50. — Portugais 3 % nou-! 

veau, 59 50. — Russe .5 % 1906 . 86 25 ; 4 1/2 % 
1909 , 75 60 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 85 75. — ..Banque 
de France, 4770. — Compagnie Algérienne, 1110. — 
Crédit Foncier de France, 668. — Crédit Lyon-
nais 1041. — Banque Nationale du Mexique, 345. 
— Banque Ottomane, 445. — Paris-Lyon-Méditer-
ranée. 990. — Action Andalous, 356. — Action Nord 

\mm\\ 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

â llBonT Taillsor j E: i^ù%o. 
MARSEILLE ( Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, CEZÏERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

d'Espagne, 425. — Action Saragosse, 422. — Transat-
lantique ordinaire, 128. — Messageries Mariti-
mes, 77. — Métropolitain de Paris, 428. — Nord-
Sud, 129. — Omnibus de Paris, 405. — Compagnie 
Générale Française de Tramways, 405. — Canal 
Maritime de Suez, 4020. — Thomson-IIouston, 552. 
— Briansk 349. — RioTinto, 1760. — Ville de 
Paris 1S65, 523; 1871, 363; 1875 , 493; 1876, 489; 1892. 
268 50; 1894-96, 265; 1S99, 292 ; 1905 . 333; 1910 3 %, 
2S7; 1912, 227. — Méditerranée 3 % (fusion) 334 75; 
(fusion nouvelle), 331 50. — Midi, 340. — Lombar-
des anciennes, 174. — Nord d'Espagne Ire Série, 
3S0. — Saragosse Ire Série, 340. — Communales 
1S79 comptant, 435; 18S0. 453; 1891, 300; 1S92, 335; 
1399. 331 ; 1906 . 363; 1912, 195. — Foncières 1879, 
4G2 50; 1883, 330 — 1335, 323; 1895, 340; 1903, 374; 
1909 , 203 ; 3 1/2 % 1913 11b., 403 ; 4 % 1913, 425. — 
Messageries 3 1/2 %, 281 50. — Compagnie Tran-
satlantique 3 %, 292. 

urarchê en Banque. — Argentin 6 %, 102 75. — 
Brésil 5 % 1903 , 85 55. — Mexicain 5 °i. 23 70. — 
Bakou, 1339. — Caoutchouc, 97. — C?".,e, 110. — 
Chartered, 15. — Debeers (ordinaire), 300 50. — 
East Rand, 27 50. — Lena, 45. — Malacca, 129. — 
Modde-rfoutein, 170. — Platine, 419. — Roblnson 
Gold, 32. — Spassky, 58. — Spies. 20 50. — Thar-
sis, 154. — Toula, 1068. — Utah, 501. — Dniepro-
vienne, 2250. — Donest, 930. — Kinta (Jouissance), 
130; (Part), 279. — Colombia, 830. — Grosnyi (Or-
dinaire), 2200. — Monaco, 2410. — Casino de Nice, 
314. 

Avis de Convocation 
MM. les Actionnaires de la Société 1' « Orient 

de Marseille » sont convoqués en assemblée 
générale ordinaire, au siège social, le diman. 
che, 16 avril 1916, à 10 heures précises du 
matln,^^ ^ ^ |

H
,M—IH— ■ um.m 

Boursele Marseille du 6 Avril 
3 % Nominatif, 63 50 ; (coupures), 63 50. — 3 % 

au Porteur (coupures), 63 60; (coupures 100 . 63 60. 
— 5 % Certifie. Provisoire (petites coupures), 87 95; 
(coupures de 100), 87 95; (coupures de 500), 87 95.. 
— Espagne 4 % (coup, de 480 peset de rente), 
93 80. — Japon 4 % 1910, 82. — Norvège 3 1/2 % 
1898, 88. — Comptoir National d'Escompte de Pa-
ris, 728. — Panama obligation et bons a lots, 100. 
— Paris 139S 2 % 312; 1899 2 %, 289; (quarts), 
78 59; 1910 3 %, 285; 1912 3 %. 226. — Foncières 
1879 3 %, 434 — Communales 1880 3 %, 452. — 
Foncières 13S8 2 60 %, 334; (cinquièmes), 84. — 
Communales 1906 3 % 365. — Foncières 1909 3 %, 
202. - Communales 1912 3 % lib., 196. — 'Fonciè-
res 1913 3 1/2 % lib., 403; 1913 3 1/2 % 75 fr. n. v., 
382. — Paris-Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 
3 %), 335 50; (fusion nouvelle 3 %, 331 25. — So-
ciété Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôt (act. lib., 504). — Société Fran-
çaise d'Armement, 105. —. Cyprien Fabre et Cie, 
656. — Fraissinet et Cie 436 — Compagnie de Na-
vigation Mixte, 340. — Compagnie Générale Fran-
çaise , de Tramways, 404. — Société Nouvelle , de 
Charbonnages des Bouches-du-RhOne, 343. — Raf-
fineries de Sucre de la Méditerranée, 1145. — So-
ciété Nouvelle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1285. — Verminck C. A et Cie, 100. — So-
ciété Anonyme des Domaines de Darhoussa, 440. 
— Chantiers et Ateliers de Provence, 490. — So-
ciété des Chaux et Ciments Romain Boyer, 99. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 435. — Fournier 
L. Félix et Cie, 143. — Marseille 1877 3 %, 450; 
1890 3 1/2 %; 415; 1905 3 1/2 %, 427. — Docks ei 
Entrepôts de Marseille 3 %, 350 — Energie Elec-
trique du Littoral Méditerranéen 5 %, 468. — -So-
ciété du Gaz et de ''Electricité de MarseilW 
4 %. 400. 

ÉRITERAIS UNE PUNITION 

Tu mériterais une punition, dit le major. Si tu te servais 
Se ISentol tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le ISentol (eau, pâte et poudre), est un dentifrice â la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
gûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 

s et de la gorge. En peu "de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante.' 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
,vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, S », rue Jacob, Paris. 
Le DÉISTOIJ est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en iimbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Rcntol une boite de Pâte 
Rctsto! et une boite de Poudre Dentol. 

HH E" © STk A Hfi EC © tous retard» ou suppressions IWI EaOOM IVB HO immédiatement régularisées sans 
danger aveo une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Phie, 8, alL de Meilhan, MarsUe. 

C ADTrO OflCTâl rC Caricatures de Guerre | 
AU I t5 rUO I Altd A solder, f1 fr.le fl.OOO il 

SIMON, 2, rue Suffren.— Marseille 

Extrait is Milles i Greffe 
du Tribunal Correctionnel de Karseille 

Par jugement du Tribunal 
Correctionnel de Marseille, en 
date du 10 mars 1916, rendu 
contradictoirement.la nommée 
Rei Marie-Anne, veuve Bes-
sone, laitière, âgée de 56 ans 
née à Crissolo, province de 
Cunéo (Italie), demeurant à 
Marseille, campagne Chapon-
nlère, à Sainte-Marguerite, a 
été condamnée, pour délit de 
falsification de lait commis le 
18 décembre 1915 et par appli-
cation des articles 1, 3 loi du 
1" août 1905. 52 du Code pénal, 
2 et 9 loi du 22 Juillet 1867, à 
la peine de trois cents francs 
d'amende, à l'insertion par ex-
trait dans le Journal Le Petit 
Provençal et aux dépens. 

Extrait certifié conforme : 
Marseille, le 4 avril 1916. 

Le Greffier du Tribunal. 
Vu au Parquet : 

Le Procureur de la Piépublique 

COHÏISSiIRES-PfflSEURS DE EURSEILLE 

Demain Samedi, à 10 heures 
PLACE MARCEAU 

VENTE AUX ENCHERES 
Cause de mobilisation 

2 camions dont 1 pour 4.000 k. 
et l'autre 2.500, harnais. 

OU PINTO VENDE entem et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRE, place Préfecture, l 
MARSEILLE 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

DIGESTIONS DIFFICILES 
PESANTEURS 
TIRAILLEMENTS 
MIGRAINES 
INSOMNIES 

Tous ces malaises provoqués par un mauvais fonc-
tionnement de l'appareil digestif, disparaissent en 
quelques jours, grâce au régime du délicieux Phoscao, 
le plus parfait régulateur de l'estomac, le plus 

puissant des reconstituants. 
Le Phoscao est un aliment léger, aisément digestible, 
pas échauffant, et qui, sous un petit volume, possède 

un grand pouvoir nutritif. 
Lé Phoscao est un accumulateur de forces ; non seu-
lement il régénère le sang, mais il fortifie aussi le 
système nerveux ; c'est pourquoi les médecins en 

conseillent l'usage aux : 

ANÉMIÉS 
CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
VIEILLARDS 

ENVOI GRATUIT D'UNE BOITE• ÉCHANTILLON 

PHOSCAO 
9, Rue Frédéric-Bas tiat 

PARIS 

EN VENTE : 
Pharmacies & bonnes Épiceries 

[[[iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiii 

SÉCRÉTÉS ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius i40 ans de succès), 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ASTHME 
la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroi 
arrêtent instantané-
ment les plus violents 

accès d'Asthme. d'Oppression ou d'Etouffcment, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr.64 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. à Marseille. 

IMPUISSANCE 
ïâboiCQÎ0.351rftaC3.NoUco Gratis .L. AIRE,1 

lnfaUllbleznent guérie _par 
PILULES ROBUROGENES. 

Ph'">, lll.r. deTurenne.Paris. 

*â B I Ef f£3) 9 JC Je suis acheteur de Gen-JU&H1& tiane, faire offre et échan-
tillon. DIANOUX,pharmacien.gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

DE TOUTES LES PUISSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

AU GRAND S1 MICHEL 
40, rue des Minimes 

Arles. 
TYPO demandé, impri-

merie Chauvet, à 

SÂGE-FESVSSV1E 
Mme ARNAUD,26,all. Capueines. 
Prend pens.Oonsult. t. l.jours .Disc, 

Ingénieur chef fabrication hui-
les végétales et contremaî-

tres demandés. Inutile si pas 
du métier. Ecrire 177, A. Petit, 
8, rue Nouvelle. Paris (IX°). -
PfllCCSTC vides, contenance 
UKiOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix, 30. 

IMPORTANTE demande em-
ployé d'usine, très au courant 
neutralisation et raffinage des 
huiles. Offres, abonné case 
postale n° 77. 
■nme vn/lM donne bons con-
m InHlil seils, réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

Appartements ilBuUts 
GMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerça 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds da 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dû 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15» Jour, après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 1 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an< 
cieu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal 

IVP Vve ANDREA 
c'est réussir en tout, 12, rua 
Châteauredon. 1er étage. 

RI CCCf 'la guerre deman-
DLLOOL de emploi dans bu-
reau ou surveillance de nuit.-
Ecrire A. Gaz. poste restante 
Trois-Mages. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

â souhaiter' qûe l'appareil 
Stoppeur -Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé â son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Le Gérant : Vicron HEVUIES 
Imp.-Stêr. du f'e<t£ Provençal 

rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS pARNISSEUSES pour la chapellerie Jean-Bart 
U et Canotiers dem. S'adr. chez Gianola, 16, 
rue des Petites-Mariés. 

menuisiers ; ouvriers mineuïs ; ouvrière, de-
mi-ouvrière et apprentie tailleuses ; jeunes 
filles, travail facile ; ouvrière cartonnière ; 
coursière ; ouvrière piqueuse de bottines ; 
ouvrière repasseuse ; ouvrière modiste ; de-
mi-ouvrière polisseuse. S'adresser : Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. — On est prié 
de porter son livret de travail, certificats ou 
papiers d'identité. 

LEÇONS 

nETITE EPICERIE à vendre, cause maladie, 
r S'adr. rue Paul, 22, magasin. 

MARIAGES 
1 

REPRESENTATIONS 
RAISON de bonneterie et fils, 15, rue de la 
lï! Pyramide, cherche placier. 

La ligne O fr. 50, minimums lignes 

BBONSIEUR dist. exp. d. aff. h. réf. non mob. 1?S connaiss. droit, langues, etc. rech. empl. 
de conf. Direction contentieux, gérance, etc. 
V. ou écr. Vigie Française, 10, r. République. 
rEMME de ménage 38 ans, sach. faire la cui-
f sine, désire place pour la jour, ou la demi-
Jour. S'adr. allées des Capucines, 73, magasin. 

rPICERIE plein centre, vente forcée môbil. 
L situation unique, fonds 700 fr. Voir.Sus-
pène, 1, rue Thubaneau. 

AGENCE a LA RUCHE 1) 
Près l'octroi de la Rose (banlieue) 

A vendre sacrifiés 
Grand Hôtel 

Bar près Caserne 
Crémerie, Confiseries, Pâtisseries 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
IT! DUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

nONNES ouvrières pour la confection des ves-D tes kaki sont demandées, équipement mili-
taire, 21, rue Pavillon. 

REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans H le Var : Vincent, 5 Flottes, Nîmes. 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., con< 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

Ha,I", LALMAND, 31 rue de Village,dem. de très 
lï! bonnes ouvrières corsagières et jupières. ' 
pOUPEURS de tiges et un déformeur de lis-
ii ses demandés, fabrique de chaussures Ma-
laspina, 30, rue du Muguet. 

RHONSIEUR, 50 ans, sans enf., pet. Tentier, 
Iïl au courant du comm., désire mariage av. 

dame en rapport. Lion, 8, ch. vicinal de 
Sainte-Marthe. 
JEUNE VEUVE s. enf. f. d'intér., tr. hon. 

«J dés. mariage monsieur, 35 à 40 ans, sér., 
sit. assur. N. rép. qu. let. sig. Ecr. Mme Luc, 
poste Colbert. 

pOUPEUR-TAILLEUR connais, la dame, dem. 
b pl. Ecr, boulevard du lardin-Zoologique, 19 

rjONNE OUVRIERE demandée pour coudre 
D des cahiers aux pièces, q. du Canal, 27, 2°. 

ANGLAIS, ITALIEN, BOCHE.Leçons, trâduc-
K tions, corresp. Pr. Grassi, r. Darse, 19, 2e. 

OCCASIONS 
BHME BASSAS-CAILLOL, sage-femme, 4, bou-
m levard Madeleine. Consult. tous les jours. 
Prend pension"3. Prix mod. Place enfants 
sans formalités. Discrét., soins, correspond. JEUNE HOMME paralysé du bras droit, dem. 

d travail facile ou courses. Ecrire Santi, rue 
Saint-Lambert, 89. 
gaUTILE de la guerre, sérieux, 28 ans, p. faire 
lïï petit travail, dem. à, garder villa sur le 
littoral du Var. S'adr. Grenade, Les Salles 
;(Var). 

jEUNE FILLE pour courses est demandée, 
J rue Saint-Théodore, 1, au 3«. Présenter le 
matin. 
|EUNE FILLE demandée pour faire les cour-

J ses, 36, rue de Rome. 
nUVRIERS cordonniers pour talon Louis XV 
U et talon cuir demandés, hautes façons, 
Bonnefot, 6, rue Armény. 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
iïl parations de machines à coudre, achat, 
vente et échange, Chaffron, mécanicien, place 
des Grands-Carmes, 5. 
«ALLE A MANGER, chambre cirée, salon 
O Lpuis XV divers. S'adr. Garde-Meuble, rue 
Tapis-Vert, 16, au 1". 
ATTENTION. — Réparation de machines à 
M coudre tout système, travaux similaires, 
prix mod., vente aiguilles et pièces détachées. 
S'adr. ou écrire rue Breteuil, 100, magasin. 

jjOMME sérieux ayant petites économies, s'u-
sa nirait avec dame libre ayant petit com. 
S'adr. ou écr. à l'écrivain public, place du 
Chapitre. 
nUVRIER désire s'unir à femme de 38 à 50 U ans, veuve ou vieille fille, seule, indépen-
dante. Ecrire avec l'âge à M. Albeit,1916, 
poste restante à Saint-Just, banlieue de Mar-
seille. 

| EÇONS d'anglais (17* année), méthode Gou-
L rio. Ecrire M. Piaggi, 159, rue Sainte. 

■nN DEMANDE professeur d'anglais, dame, 
13 pour leçons à domicile, Gasquy, place de 
la Joliette, 2 (kiosque). 

çAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite-
O ment efficace pour retard, M" Réjaud, rue 
de Rome, 93, 1". Consultations tous les jour3 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités.* 

lEUNE homme, 15 ans, appr. mécanicien dégr. 
J désire place où serait nourri. Ecr. Rossetti, 
cantonnier,. Oraison (B.-A.) 

nIQUEUSES pantalonnières sont demandées, 
r quai de Rive-Neuve, 18, au 1". PENSIONS DE FAMILLE 

DIVERS 
BRODERIE dessinée sur belle étoffe p. 1 ché-' 
D mise, 1 pantalon, 1 pochette, 1 col, avec 
modèle et notice gratis, le tout contre mandat 
1 fr. 95, M™ Vincent, 221, r. Duguesclin, Lyon. 
nEDICURE ET MASSEUR MEDICAL, cours 
r Lieutaud, 147, au 1", de 7 h. à 7 h. . ' 

«PPRETETJSE demande emploi pour modes. 
H Ecrire Dervieux, rue Paradis, 109. 

nON POMPIER demandé, chez Favier, rue 
D de Rome, 121. nENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 

r Sénac, 73, rez-de-chaussée . 
AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
IH~ MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
lîltous les Jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au. 39. 

FRANÇAIS réformé, ex-directeur maison, 
f conais. comptabilité, anglais, dactylo, 
sténo anglaise et française, cherche em-
ploi directeur, secrétaire ou comptable, ac-
cepterait comptabilité et .traductions, Bar-
rau, 15, rue Saint-François-de-P,aule. 

OUVRIERES repasseuses en blanc et repas-U seuses teinturières demandées. S'adresser 
Etablissements Fraissinet, Saint-Pierre. 

«LAMBIC 500 L. bon état, cuivre rouge avec 
M serpentins. S'adr. La Fare, dépôt Petit 
Provençal 

nUVRIERE couturière demandée, Mme Ru-U dier, 13, rue de la Palud, au 2°. LOCATIONS « VENDRE motos Buchet, 2 1/2 HP magnéto 
A U H neuve. Prix 275 fr. Bon état, marche 
parf. Présenté à Marseille. Ecrire Talon, 2, 
boulevard Docteur-Cunéo, à Toulon. 
MACHINES à coudre « Singer », à bureau, 
ni état neuf, et autres grosses et petites.. 
Riche occasion, 18, rue du Nil, au 1er. 
a VPMnTUi' mor^hinp à pmnlrp SincAr 9^ fr* 

J'ACHETE récoltes sur souches, fortes avan-
J ces. J'ai plusieurs propriétés à vendre et 
fermages. Petite Agence, Aiguesmortes (Gard) 
BICYCLETTES nomme ei dame, neuves et 
u d'occasion, ventes et achais, échanges, ré-
parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

«ARÇON pari: b. angl., 30 ans, n. m., dem. 
U pl. dans bar. S'adr. ou écr. Henry, rue 
de l'Etrieu, 5. 

nERSONNE pour expédier primeurs et fruits 
r demandée. Faire offres, talon de mandat 
497.337 à Port-Saint-Louois-du-Rhône (Bou-
(»hpc_dn-Rhônpl 

pRANDE et petite chambres a louer avec ou 
y sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 
1er étage. 

Hflmo MANUSKA renseig. s. tout, la consult. 
lï! en tout, confiance, 377, boul. National, 1". 

FRANÇAIS, 24 ans, n. mobil., dem. emploi 
f quelconque. S'adr. Brûlât, 15, rue Malaval. IIOMME DE PEINE est demandé pour épice-

n rie demi-gros, rue Nationale, 30, référ. 

a LOUER jolies chambres luxueuses avec 
H électricité, appartements meublés, 4, quai 
de la Joliette, au 2*. 

nnme ANGEVIN, renseig. s. tout, hon. et préc, 
l»l t. 1. j. et dim. 1 fr. dames seulement, rue 
de la Loi. 1 (boul. Baille). Par correspon-

JEUNE HOMME, 20 ans, libéré toute obliga-
J tions militaires, bonne instr., cherche em-
ploi bureau ou auto, fournirait cautionne-
ment. Ecrire Masse, rue Paradis, 343. 

nLANCHISSEUSE demandée à la campagne, 
D 7, rue Thubaneau, magasin de rapassage. 

«RAND LOCAL pour maison de gros est de-
U mandé quartier cours Lieutaud, Castel-
lane. Offres : E. Perret, poste restante Capu-
cines. 
« LOUER chalet, 3 pièces dans campagne, 

H \ J.J l> U L\ IL, iilclLlllllt5 CL LUUU'I C Olllf^d fcO 11. 
n Masin, rue Saint-Pierre 247, 1". 
nCCASION chambre état neuf, 150 fr., 15, rue 
U Longue des Capucins, l'r. 
nN ACHETE les vieux dentiers, tous les mar-
11 fïi c ot ci m or\ ïc TIIQ Panûvo ^ ÎMI TICIT 

dance, 2 fr. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
nOUR ETRE FIXE pour toutes affairés, tous 
r procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 
T*n r\ T-) niiin AHA / /n/^v» diilto't'ir^ T~> c 0 TT* 

JLB'" BUISSON JULIETTE, de Grigny (Rhône). 
Iïl est priée de donner son adresse à M" Bou-
vard, notaire à Ternay (Isère),pour héritage. 

nN DEMANDE des apprenties et une demi-
U ouvrière pour tailleur, chez Mme Dussol, 
rue Vacon, 33, au 3". 

nYCLISTES : J'envoie pour 1 fr. le moyen de 
w rendre les pneus de cycles indégonflables. 
Ecrire à L. C., poste restante, à Espinasse 
(Basses-Alpes). 
MARSEILLE : place à céder dans tombeau, 
lï! Ecrire A. L., 53, boulevard Saint-Louis, 
Aix-en-Provence. 
1 mlSELLERIE MARIE ROMAN, extrémité 
L U boulevard d'Athènes, à côté Vierge do-
rée, cabines 1-2, recevra jeudi prochain 20 
beaux furets dressés garantis, canaris hollan-
dais, saxons et ordinaires à la vente ; joli 
toy-terrier 6 mois pesant 0,500 grammes, 
vente, achat et échange. 

OFFRES D'EMPLOIS 

>rRES EONNES ouvrières tailleuses demandées 
I rue Radeau, n° 1, Mme Baronne, magasin. 
AASUT, teinturier, 76,.rue Dragon, demande 
ii demi-ouvrier teinturier. 
nORTEUR de pain, de 14 â 15 ans demandé, 
" 41, rue Thiers, boulangerie. Inutile de se 
présenter sans parents. 

nN DEMANDE ouvrière pour équipement mi-
U litaires, pantalons et vestes kaki, me Mon-
taux, 3, au magasin. 
JEUNE FILLE de 14 à 15 ans, sachant un peu 

J coudre. Se présenter de 11 h. 30 à midi, 
rue Lacépède, 6, au 5°. 
nEMI-OUVRIERES tailleuses demandées, rue 
U d'Aubagne, 47, au 38. 
nONNE A TOUT FAIRE demandée, références 
D exigées, 34, boulevard Salvator. 

H prix 120 fr. l'an. S'adresser boulevard Dau-
zac, 20, bar, Chartreux. 
PROPRIETAIRES faites incrire vos viUas et 
r campagnes à vendre ou à louer à la nou-
velle Agence, près l'octroi de la Rose. 
« LOUER à personne sérieuse dans maison 
M bourgeoise, grande chambre meublée, élec-
tricité, 35 fr., ou petite avec électricité, 25 fr. 
S adr. rue Grignan, 76, magasin de repas-
sage. 

U Ulù Cli bclIllCLliS, lUC ITctL/Ctc, J, Cttl Util. 

MACHINES à coudre Singer pour gros tra-
iTIvaux à vendre, bon. occasions, 43, Grand'-
Rue, au 2°. 
nESTAURATEURS, CHARCUTIERS. Solde de 
n grands plats porcelaine double, magasin 
de porcelaine, 124, rue de Rome. 
» VENDRE superbe chambre Louis XVI, bi-
M blioth., salle à manger, grande toilette 
portes,-60 fr., 4, rue Rouvière, au 1". 
DEMANDE moto parfait état. Faire offres, M. 
U S., 33, rue Vacon. 

1 lie riUUVIGrB, 4, (LOIlbUILclLiUIIb 6 i-i? 

«VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
H mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-
tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

GARDE D'ENFANTS 
jysENAGE sans enfant désirerait garder en-
Ifi fant, M. Granier. boulevard Sicard, 6. 
(Saint-Anne). 
nN GARDERAIT enfant è. la campagne, 100, 

lEUNE homme de 14 à 16 ans, pour bar est 
J demandé. Logé, nourri et gages. Bar Nou-
veau, avenue Saint-Just, 1. 

• PPIECEURS entrepreneurs et ouvrières, 
H pour vareuses militaires, demandés, Cam-
pagne, 19, allées des Capucines. PROPRIETES 

U grand chem. d'Aix, magasin de Fromages. 

PERMUTATIONS 
çERGENT, auxiliaire, comptable à Sens 0 (Yonne), permuterait avec collègue Mar-
seille ou environs, Nile, chez Julien, café de 
la Halle, Sens. 

jUim8 COMBE, infirmière, masseuse, reçoit de-
Iïl 2 à 7 heures, rue des Phocéens, 11, au 2e. 

nEMI-OUVRIERE et apprentie ttdlleuee de-U mandées, boulevard Baille, 5. P 
nONNE DEMI-OUVRIERE MODISTE et ap-
D prentie couturière dégrossie, demandées, 
11 A rue Saint-Savournin. 

oAMPAGNE à vendre dans les pins, près Ma-
li nosque, 30 hect. environ, 12 labourables. 
Amandiers, oliviers, mûriers, vignes ; habita-
tions de maîtres et fermiers. Prix 15.000 fr. 
Pressoir, n» 9, boulevard de la Blanearde, 

CAPITAUX nAMIONNAGE. On désire assurer service li-
U vraisons ville. Pignol, 2, boulevard Dau> 
zac, Chartreux. 

jp|EMl-OUVRIER tailleur , et une ouvrière à 
U 3 fr. 50 par jour, dem. 106, Grand'Rue, B«. jEUNE HOMME, 14 à 15 ans, demandé pour 

J bureau, présenté par ses parents, 5, rue 
Pythéas, au 1". 
OUVRIERES VERMICELLIERES sont deman-

pjAME désirer, faire petit emprunt p. com-
U merce. Ecrire Mme Combe, poste restante, 
Colbert. 
rORTUNE ASSUREE. — Je cherche, action-

nON FOIN à vendre. S'adresser traverse St-
D Charles, 32 a. 

jEUNE fille de 18 ans, pour garder enfant et 
J aider au ménage, ou femme âgée demandée, 
Prilnrlo >ni n t-1 il ci ^rvic^'Tip 

METALLURGISTE, mobilisé à Calais, dem. 
Iïl permutant à Marseille. Ecr. A. B., 21, 
avenue Saint-Just, à Marseille. 

nOU TEILLES VIDES à vendre, 56, rue de la 
U Loubière. 

^iLiir.tlt\j OcL^li. J dot, CJ/LW.llC 

RBONTEUR-ELECTRICIEN demandé, Davin. 8, 
fîl rue Moustier. 

U dées à la Vermicellerie du Prado, boule-
vard Latil. FONDS DE COMMERCE 

r naires, création Cinéma, centre Marseille,. 
affaire exceptionnelle de grand rapport, à. 
enlever rapidement. Ecrire Gervais, Toilette, 
2, rue Noailles. 

ANIMAUX 

nERSONNE gênée vendrait Jolie chienne fox-
r terrier, deux ans, bonne garde, 25 francs. 
Ecrire Mme Martini, poste Chartreux. 

POUR NOS SOLDATS 
nlEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
r chures frottements douloureux de la chaus-
sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen. 
tintes, franco, 
nOUX ET VERMINE de toutes les parties du 
r corps sont rapidement détruits par la pou-
dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57. Marseille, 

PETITE CORRESPONDANCE 

Suis toujours en bonne santé. Espère 1^/11 aller en vacances pour Pâques.Amitiés. 
rn Merci pour délicieuse lettre. T'attendrai 
OU gare intermédiaire. 

| A BOULANGERIE PARISIENNE à Beaucaire 
L (Gard), demande demi-ouvrier boulanger 
ou appr. de 15 à 16 ans. Ecr. ou s'y présenter. 
nEMANDE apprentie dégros. p. équipement 
U militaire, rue Ferrari, 123, 2«. • 
«UVRIERE COIFFEUSE bien rétribuée, sach. U faire Ondulation Marcel, est dem. Salon 
Régent, 16, rue du Jeune-Anacharsis. 

«OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
U Cordonniers pour le cousu main ; ouvriers 
chocolatiers et confiseurs ; apprenti peintre 
dégrossi ; apprenti litho ; apprenti menuisier 
dégrossi ; cordonnier pour la commande ; 
apprenti typo-compositeur bien dégrossi ; for-
geron-charron ou demi-ouvrier ; demi-ouvrier' 
cordonnier ; un jeune aide-cuisine ; apprenti 
serrurier dégrossi ; aide-frappeur ; demi-ou-
vrier pour réparation de pneus d'automobile 
un bon ouvrier reporteur-conducteur litho ; 
ouvriers frappeurs ; ouvriers et demi-ouvriers 

nAFE, départ. Vauclusg,, A remettre, prix du Ki matériel, conviendrait transformer grand 
bar d'angle, avec facilités créer magasin atte-
nant, imm. très grand, mat. neuf. Ecrire 
Jourdan, 6, rue Ledru-Rollin, Avignon. Rien 
des agences. 
« VENDRE pour cause de départ, bar bien 
M situé, hors Marseille. Pour traiter, s'adr. à 
M. Mouren, quai du Port, 50, bar du Lion-de-
Belfort. 

Nos prochaines annonces paraîtron 
MARDI U AVRIL. jEUNE homme pour faire les courses dem., 

J chemiserie René, 22, rue Saint-Ferréol, 
* VENDRE chexal et mulet avec attelage. 
H S'adresser à M. Sénat, à Cuges. 

A, 

A 


